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hL ANCETrTE ýANADIENNE,
JOUINAL MEDICO-CIRURGICAL.

nj MONTRÉAL, 15 AV-RIL, 18417.es.

SOMMAIR E. surtout chez, les individus qui y sont naturellement dis- vent la ramener t leur tour. O ne peut expliquer ce

V.<T iiott: tintiqsi: Cousi.dnrultioul pratiques sur la goutLet posés. Les chagrins vîfi, les abus des plaisirs vénériens fuit que par une réaction trop prompte. Le plus souvent

rlrn par orom n tnidrîîanon'sprtiqu. es sr la gou pré- et de la table, la nasturlation exerée de bonne heure, le retour des attarlues est dû aux tUences causes qui les
l e rre mais surtout labus du coit et de la bonne chre, telles avaient produites lt première fois, connue: un exercice

i (maaitrs n meileSne.- Umgver.t de 'ransylvanum.-Elève sont les contditions qui favorisent le plus contuunément trop violetit, la chasse, une marche forcée, le, éniotions
rouc eluns les:E auuiemsu:sD - ne lt prrsilte a pnc e son développemnent; c'est pour cela qu'on a dit dans tirn vives, etC. Dans les attaques subséquentes les geno

-ourrr tre. lîue, i orn''. E. l)'OIt d'Or- stfe iguré que li goutte était enfantée par Vénus et et les mains se prennent aussi quelquefois, ais princi-

N uel îs . -n i em orri t <i -am m A utiq lusie p Ur gl e îilt O ac s palem e t les doigts et les orteils, lui conservent ensuite

p r ol o ort. - r : sur les Auettres, f r haert neruu l. Les gouttetix sont îar nature e par tenpéra nent déjà presque toujours un peu de gonflement.

-ltivert.- Cn: Curn étugers atUres aru tligeatin s, eclins aux plaisirs les senus et aun émotions vives; il.s On a voulu établir une diÊffrence entre la goutte et le
.. a r ttsîulîaiurt. i:, Citourp trers isleso S ututlies tn- les recherchent avec transport et par conséquient ils ont rhuinatisme, en ce que, dit-on, celui-ci attailu de préfé-

par t:iuchaeur -- liuetneurs nerve es souueir e de i Ot án p ainsi dire le gerne de la tnaladie rence les grandes articulations, et celle-l les petites. La
eur trait.la pueux casde fracture de r ne, Ce sont principalenent les exc-s le table, J'usage d'une chose n'est pas vraie alsolument parlatt, car on voit

par Cptm.-Cs dmtlstas pirente- lapantIee piunuen uourriture trop succuleuite trop alimalisée, telle que juelkuefois la goutte attiiquer aussi les grandes articula-
-Ab de few, p Saint Johnt Itudson.-R:e:r: celle qui se compose de viandes noires et<alimen forte- lons; ainsi, chiez la futme lue nous avons citée au coen-

Si-n:.- Ilm ru îi.ru :.l nnIt éplcis, joiuts aux libations fréqentes de vins gé- menceinent, l'articulation de la hanche droite est égale.

tiéreux et de boissons alcooliques; et très excitaites qui ment prise.

PA T RIOUGIE,~ N NJ y disposent le plus. Ces conditions se réalisant surtout La durée de la goutte est indéfinie, ear elle cesse et se
dans le grand monde, dans la classe riche, expliquent la reproduit plus ou Iuoins facilement sous l'influence des

Co îN SI RA'T IONS RlAT'JQU 1. S friquence de lt goutte citez les personnes de cette classe, mômes causes, d'autant plus et par la raison que nous
taudis qlue chez le peuple, qui est forcé de vivre sobre- avons allégiée tout-à-l'heure <lue les goutteux sont mal.

suit u i actr-E . t tm:trtn:' ment et de se nourrir souvent d'alimens peu uotés, elle heureusement, par nature, sous l'influence presque cens-
1.u:'oroasinn. tue se montre lue très rarement. tante dles causes qui, le plus ordinairement, rainènent

A claasmn d'un cas de goutte et l'un le rhm aitisme, Les neku 1<- goutte peuvent être réveillés par des les attaques, et ne se sounettent qu'avec peine à un genre
dout deux emmilles du setvice sent uiteies, M. l oullmer travaux d'esprit opinietres, unis à <ute vie trop eélenl- <le vie conveniable.
West livré l s couside rations pratiques sur. le r uma I dc- taire, ou par une chute ot toute autre cause trauuatitque; Ies ittIutes sont souvent périodiques; on les voit re-

î îtletla gute t sur editgte ' lutntiel de ce ainsi, oui individu prédisposé à cette aufectioi tombe, il venir i îles époques plus ou moins fixes. Peu à peu les
d]eux aei n. p rat amt .avane dans ses on- se foule le pied, il survient du ounflenent, de la douleur, acers deviennent plus fréqueus: d'abord ils ne reviennent
vrages que les f muttt ment poimt sujettes à la uttte et tanglis que le malade croit îuavoir qu'eue entorse, il qtue tous les mois, puis tous les quinze jours, puis-une

Ce pricipe, pris commutue églec aisolue, ti serait ias ressent bientôt une -véritable attaque de goutte. fois par semaine, enfin ils deviennent journaliers, ou,
vrai, its ileile t tissible aes eertates reserves. Les Quanti une attaque le goutte doit paraîitre, quelques pour tmieux dire, les parties affectées restent toujours uit

emmes géiéraletet n on p lt goutte dans leur je- jours auparavant les malades éprouvent de li langueur, peu douloureuses, quoîique toujours moins.que dans les
nuesse et pendat le temtts qu'eles sont réglées, n:as arri- des 6tourdisuemeiu, de l'engourdissent dans lei piede, pretmières attaques, et plus oui roins tuméfiées; oi a alors
vées l'ge eit itque et après la i'esstiotn défriitive le ils resseitetit un sertiment de forte constriction :dans ces cqieequon appelle la goutte permanente, la gouttechîronique.
leur eoulemntt tnstruel,elles devietent, cote les parties coine si elles étaient forcées pa un était; puis Arrivée à ce point, comme il n'y a plus d'attaques pro.

suttmens, mrs dans une monlre proporttione toutefois, sparties environnantes se gonflentI se congestionnenit, prement lites, oni nvoit pas ion plus les phténoutnes

et iez, dejeuvles fettes, quelques exou les d'aifu les pieds deviennent tit peu enflés, et au milieu de )l nuit de terineison gn nous avons signalés.

n C'est le cmm s dulue îles des îles douleurs atroces interrompent brusquement le son- La goutte peut être mortelle quand elle va toujours en
ts tf ae e d ne des malaIdes ieil les nrndes. Ces:îloultu-s sontsi vies etlxci- augnientant et la mort peut arriver par une métastase

qu lpefuneut ecr ete toits lesu-liites que lest malades disent n'ett avoir jamaissessenti sur un des viscèes principaux; ainsi, le malade peut

qieres 1UeqLes et locaux le lit putte. tes ricla- d'i nuI-illes: il lotr semble qu'on lemuoraehe les orteils, murir d'apoplexie par une espèce de métastase at et-
raute îh<us soux sehnet îlaoutte es, rti les plarties affectées soule iége de batteiens et d'élance- veau ou. par une syncope, les appareils respiratoire et

ttios des do s et noneuitlutet o uloue Mea s m trèis forts, il y tqelquefois tu frison suivi de circulatoire étant tout-à-coup profoudément troublés
e'hIes soitt ttm es et rntnehyperr necons cîleur il se déclare Lui léger nmuveätîNöit de fqvui data leurs fonctions' oit par asphie ar stite d'une

rable telle qu'on h'bservore le <nertis toi a 'en jaudon îrortttilioev Piutesile synpcnu paràlysie momentaniée des tierfs respiratoires Qutelque
cées s'y ît leja toriîees. C'est, îî ritete, l titi ce out J Ceacs ecidens eit lcienietes i ap fisune affection graie se révelopîpe dlanes horgane

rare et excît iolnn. Nous y revi irons dans le cour pareil féb'rilditite; le nu:itin lut leur 'afliîiblit uit eteral de a eireulutiot; cest, le lilusuvent tlfe

<le cettelî;<ttujoutrd'tui lui goutte cet u tus rure <hielle îîiî et disnarudt insensiblement, et il lirt-se lusta quiuun endocardite violente à laquelle le malade peut succonber

uu ur'i Da uts les llu tuuuî sutout ent n u ra re- l peu de Cet état de choses dlire ordinaire- en très ieu de teums. D'autres fois la mort arrive iu la

tuent ueu Diot . ledé car, ch it u xlu tout a e o e uIl.-tt toute lit journée, muîais les mu êmues accidens se repro- suite de vo mnissenens co utinuels, qJui aitfiblisseu t p'eu i
nin hca it i vîtu<er, cautnt he ltoutk îlo e duisu t dans lt nùit ctsîvante, puis s'apaisent le nouveau peu le nulade et finisseut par 'eiporter. La goutte

îlcette aflcuionî ulur et tiue. e la classe riel- coiunae le jouir pîréeúeuit pourrepraitre la ntit d'après, peut se compliquer d'une phegmasie pulnonaire ot

SI et ninsi le suite pendait quelques jom-; enfin les ou- moins grave, ou de efstite Les goutteux sent ordinai-

un m ié .t i e r <htu re po t l voit a se Ou veti t Suu utr leurs tue rem li ent lls iutensité qu'au re nuîeuît sujets lai gravelle, ainsi que nous avons déjà
eglet i potr e port- sur ha ge atin suivtte: létut, mui il reste uneuI tuméfaction considérable dans les indiqué. Ce phuénoibne morbide qui constitue L la

e'et oriuuireunt u hgtue fttemite qn elle aiacit.Aises uirties, avec douleur et sensibilité exqtuise à la peau. longue à lui seul une véritable maladie, du rein, alterne
tun p cuat tt la gutte, lui fille ttc h' i tu mais les Làs'arrête lut preière ttattaque: le malade se lhve, il avec les accès le la goutte; de sorte quon voit Palflection

g uuti d hue h 'u n r eoi t i ut uit. Cette c pp t o n éaîla: óprouve titi sougale ent, t bien-être notable, et te se calculeuse dut rein devenir hlu is igu , et plus incom m ode

uutt viue elitiée uluigenlute lt par trergi-ue ressentirait presque plus le son iceè, si ce nest qu'il lorsque les soufrances le la gIuitte se caltent, et réci-

ton ve u ubhe. o u t vm i <es averi ut s rients p Ir utre g lu n e persist e enc ore pendant quelque tenus une vive se nîsibilité proque mnent les douleurs néphi étiques s'apaisent quand

go ne n o < leldes rso n s y tt al aui pied a co nu mg née de quelques éla nice mes ui em - tintinouvel accès de douleurs revient. Q uelquefois la

gole, vni etre dbarsés à lortqugmnrev(e- es de toretun I pétchent le malade du marcher et lobligent à tenir soni goutte est remnplacée par des céphalgies, ou i ue

les vai asremtesii eougre. dt :.i - 11t: I rI da u I ns cet état de repos névralgies très violentes, out ien p un asthme très

s<h soi article suit- li gravelh, afle- pendat huit oui dix jours; puiîs les douleurs étant en- nc-oiuiote. ,otn voit qutequefois les goutteux être soli-

t ionui, conue tutus lit vurius, comiqu e ordinai remenut tiêremuent lisparues, tout rentre dans l'état normal, et le lægrs de leurs douleurs par <hes vomitissenienus repetés et

li to utt e n ous e , e m nph u e ord i ie m ent g utute u a re p rend ses occluluuptt tios ri nu ire s très fréq uen s; m ais ce se" t plus sou vent les a lh etioins

i 'i o n e étui t i tietu Lreste cependant dans it partie <lui a été aiffletée une nerveuses, les douleurs névrigiqus qui sttcèeleit à li

ou unWhrainc'hti <i:la goultte i iestuire que le thuermomItre ,imehetion îdémateus qui se dissipe peu à peu a l'aide goutte.

le i forttu sc'élevait oui auiissuit et qu'il passait lir 'un pul d'exerciee. Nous avons dja uit pressentir que la nature de lut

conséq u ent d'îune maunihie du vivre plus somptueus et Souvent petudant l'attaque, la douleur s'étend jusqu'ai goutte est mixte, il1 y aL un élément rveux qui do-

d'un régime plus succulent lu uie vie pus modeste et genou en suivant le trauet les tendons. Quelquetois, i ainle sur ui fotil in mtoire. tleetiveint, coin-
1u11is sobire. e t iItmesure que la tuiméfaction dispartit, la peau se ride, et ient une inflauutionu pur et simple sentit-elle acceot-

Lut goute est ute maladie propre u la virilité: oit ne J'épiderme tombe en desquiuniation fiurturacée, il peu nilée de douleurs aussi atroces et ussi déchirantes, et

lit voit.que:trèsrcreet dus la jetesse. C'est l'i- près commuet ds la termiuison dle 'érysipe simple. cn nule tets si fugie: qui caractérisent les accès
,.ianal tu a < cmt, 'l h<<I la maladie est entièremîenIt Ilr j 'I it eeruinemnetnttet tw ututuilm t iniflamatoire,

doinîe oirdiuuireint iuhmis il'dlecence et li je1ttese Il fuit bien ema-quer que lendant lattaque, lorsque le mais il y a aussi utin exultuitii du ysti e nereux qu'on

pour cesser à 'ige viril; île sorte glue ces deux auetioul systeme nerteux est i -iolemtuent affiocté, les fonctions ie voit poit dolius les sitmlutses iuflauations. Quand l
se pîrécent eut s'eihuaiit l'une 'utre en queuî iligestives se font bien, et les mialades, hors les ituomens umauuie est àl Ié'tut chromique, elle produit îles tophitu,

sor-te. Copeduut hrsii <existeut: n édihposition hué- de très vivesdouleurs, se portent p:raitemient.:Dilleurs; c'est-à-dire qu'il se dépose autour des articulations nia-

réditaire, itgtut te liet Se léclurer ýluttt. ils mnngent avec tutu très boit llihicit et digüreit n'ee des îles concrétions erétacées, composées de phosphate

Les uauses qui lt produisent sont nombreuses et imul- facilité. Il semublc mêmnie que les flnités intellect uIelles et îl'ur'ate île chaux; celles-ci fiuisIent paut tuser ui peau

tipies. Att pruemiir rang ntus placerons toites, les soient douées bruiie plus grande autivité: ainsi ot a vi totut autouripi corrorder, comme oui ta souvept Pocea-

causes <lui uagisent viveuntit sur le systèmue nerveu . îles goutteux, aussitôt qu e. les douletîrs airoces étaient sien <ih le constater dans les autopsies des stjets qui ont

Culicu, frappé de ette relation', rtnge lua gouîtte i arnui apaisées, se livrer atux travaux dle l'esprit aive ute tapti- été ong Ies afectés île lt goutte. Il y t itoe certaine

les maladies nerveuses. Li goutte t, ci ellt, it élé- tuudle et ute éuergie inaccoutumées. analogie enttie les concrétions et les calculs vésicaux et

muenlt, tutrvetua trèsî apparent, et ot y reconnltait par Ce .qu'il y ut d'extraordinair, c'est que ces attaques rénaux; oit diuait presque que ces sels qui constituent

l'1Sanaly'se 1toit les cérvros une ut rse, mais nous se reproduisent soîtveuit par 'loignuîeit trop rapide les calculs, utt hieu îe se déposer dans la se ou dans le

sommies bien hit île ni'uidtIettrte quIle ce seul élément, cur trop iomîplet des causes qui les avaIieit ieveillé<'s: ainsi ricin, se sont Iélosés autour des surfaces articulaires les

il y uL aussi numtifistenient dans cette maladie titi élémtent Pusage imimoldré des boissons exciluttes alcooliques la doigIs.
iuthunuîtoire. A inusi on- toutte entuse qui secoume pro'«. produ

i t  
et la suppressioti compléte îe ces hoissons et lui Lau tiiort avon-nlieus dit, pieut être le réultat île cette

fondémuent le systèmIle nerveux peut produire lui goutte, substi tiot ion îuimiiiédiate île boissous trop débilitantes peu- maladie; certains malades succombent mêmitue à lintensité
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et à lu continité des doulenîs qui jettent l'organisme
dans un trouble genéral.

Nous ne nous arreterons pus sur les caractères a fi'-
rentiels de la goutte et du runtisnie, dont quelques-uns
ont déjià te signalés; il suflit, ii reste, de considérer ces
deux ail'e!tiens sous le rapport de la cause qui les pro-
duit ordinairemuont, de l'ge où elles doininent pricipale-
aient, du ténipéranent des personnes qu'elles attaquent,
lu siége et du résultat, pour faire saisir facilement leur

diffeèrence.
Traiteient.-Le traitement est de deux cepèces. C'est

sous ce point de vie surtout que lnous ferons ressortir les
difrlèrences qui existent entre la goutte et le rhîumatisme
artieuilaire.-Supposons une premnière attaque de goutte
avec Chaleur et rougeur à la partie Iaîlade; f:udra-t-il
saigner? Sydenilhamiii et Cullei nous apprennent à etre
très sobres des saignées; car souvent, en Saignant, on dé-
placelagoutte aulieu d'en amender lessymaptînces. Ainsi,
quand la fièvre est peu considérable, on évitera tout es-
pèce d'évactuition sanguine ; dans le cns contraire,
on se bornera a quelques saignées locales. Dîun
autre coté, tout le monde Connait 'eflicacité des saig-
nées locales et géniérales dans le rhumatismne.

En outre, cliez les goutteux les applications humides,
telles que les Cataplasmes, les fomentations, ne convien-
nient pas, tandis que l'on se trouve bien au contraire de
l'application (le la laine, et li taillrtas gommIIé autour des
parties malades; il faut envelopper la peau de tissus
chauds et secs, aptes à exciter et favoriser les fonctions
de lit peau. Chez les rhuniatisans, au Contraire, les et-
taphisines et autres applicationsle topiques humides leu-
vent convenir après les émissions sanguines.

Les narcotiques ne conviennent pas dans la goutte4
car on les voit souvent calmer dles douleurs lans le point
nflecté pendant que celles-ci se réveillent dans un aultre
point. Je ne parle que des narcotiques à l'extérieur, Cr
intérieurement ils peuvent être eflictces en elmons-
saut la sensibilité du système nerveux général.

On donnera des boissons tempérantes, iais prs trop
rafraichissantes; on s'abstiendra de boissons acides, tel-
les que li limonnade, le petit lait on autres boissons sein-
blables qui peuvent fatiguer l'estomac. On préfe'rern

* l'eau-fraiehe siiple, ou une légère inf'usion de, tilleul:
tel esi le traitement à suivre lorgsqu'il s'agit le eobibatt ru
les symptômes d'une des premières attaques; mnais l'imi-
portant serait d'en prévenir le retour, s'il était po sible.
C'est une opinion vulgaire et foleureuseme nt ibndée,

*sous certaine i-apports, qul'on pl îéitlas îadlicîîletieîilt
]l goutte; nais pourtant on pett arriver a diniiîtîer l:1
fréquence et la. violence des accès pir îi traiteient cou-
venaible.

On a essayé, à Cet effet, les substances amères, par
exemple la poudre anglaise, île Portlai, pour combattre
la dyspepsie, qui est asece continte Chez les goutteîx.
Ce îîîoyen a réuîssi quelqîcflois; 011 ptarvenlait 'à lîrrèter
les accès, ou du moins à les éloigncr beaucoti. Mais onî
a. vu, aprus que la goutte avait cessé de se reprodhire, se
dêvelplier îles isynptômes dl'hydropisie. Fallait-il les
attribuer à l'infltenîce île ce traiteient? La question
est douteuse: Cependaîit M. Fouquier penche pmour la
négative. Les personnes aflootées de lit goutte doivent

ener ille vie très active, et adopter tn iégilie bon,
nourrissant mais moins smîceulenît qu'auiuiavant, et sur-
tout s'abstenir de viandes trop azotées et du boicsonîs al-
cooliques. C'est prineiptlemîtenît pur le régiine qu'on ar
rive à modérer la force îles douleurs et à les reoîîrc le
plus en plus rares. Il faut, en mnêîile lemts, coinmbtre
les complications; ainsi, quand il y a une néphrite caleu-
leuse, 011 fait usage jotuîrelleinîeît île substances nicalines,
de magnésie, Peau de Vichy, etc., qui, comme onî le sait
par expérienlce, agissent sur les'ealcls à la manière de
fondans.

Autrefois on donnait lespilutles de savon, qlui pourraient
être encore très utiles dans cette circonstance. S'il y t
de l'Podème aux parties affectées, onî fera des fric-
tions sèches avec 't

1
itainces aromatiques et tl-

cououiiî5 s pour y éti, le transpiration soutenue,
en les entouramt rs de «,. "t de· tflletas gm-'.
mé. Les. malades devront se .. rir enîierement île
laine.

Ce que nous disions tout à llieure de l'inopportunité
des applicntions lumides est si vrai, qu'il y a dus gout-
teux <lui ne peuvent pas prendre îun bain le pied sans
voir des douleurs reparaitre. L'exercice et lt vie frî-
gale sont, avant tout, les ineilleurs préservatils des accès
de goutte.

Il est aisé de voir, pour terminer notre parallèle entre
la goutte et le rhunatisme, que le régime que nouts ve-

one a se,. 'eînme: le nioven le plus propre à atténuer
les accès de goutte, ne conviendrait nul ornent, sous elu-
sieurs rapports, dans le riumatismne.

Olservations pour serVir i rhistoire des corls étraiIgers (îitrenbrits
dans les organes.-fCorps étnrigers die l'til.-Oni conait toutes les
dillicultés qu'et épiouve danls les opérations tue l'ain pratiuite sur
l'ceil, pour fixer cet' lîrgalne. Aujourd'hui ces iliflictltés ont'été
vaincues; il sufait pei cela de pieer la conjoictive occuilire, coin-
me dans l'op>ération du strabisme; à laide ife ce procédé, il ist ex-
trémeiment facile de naintenir le globe de lîil fixe et timobile. M.
Bonnet de Lyon ent a fait souvent usage, et M. loucairt, qui
s'en est servi hour extraire una corps étranger le l'oeil d'in tailleur
de pierre, dit s'en être tri bien trouvé.

Cor s étrangerq le la vessie.-î. louheliacouirt rapporte à ce su-
eot l'observation d'une jeune ille ui s'était introduit uni passe-laeet

ns la vessie par l'irétre, et dont il fit l'etraction à l'aitle dIn brise-
pierre à percussion. Ce fait avait déjà été publié par l'auteur
nous ei avons donné nois-mémiso aue analyse dans îne précedente
revue.

LA LNCETTE CANADIENNE.
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DES SCIENCES PlRELIIINAIRES EI MEDECINE

L'étude des sciences prélimiaires enî médecime est un

sujet sîr lequel l'attention duî coups inédical n'a pts été

provoquée jusqu'à ce jour; on pi't lits accorde à ce point

im portant le tribut de réflexions qutre l'êtat actuel de la

médecine semiible le démontrer: étude sur laquelle on

n'ît pas insisté jusqu'à présent avec cette légitime rigueur
que réeltnent l'ordre et It dignuité de la professioin, qui

est cependant d'une importance vitale aussi bien auxi-,

intérêts gnraux de la médecine qu'implIlérieuse aux

besoins de la société. Nours désirons appeler l'attention

de nos confrères sur cette question, qui est reste enfonie

dans l'oubli ou dais l'i idill'reînce, qui l'a pas ci sa l part

île considératons, mais qui n'en mérite pas moins leurs
lus sénricses préoccupations.

Aussi, nois nous proposons île développer, dans unme

série d'articles éditoriaux, quelques idées qui ont été

mises enî pratique das les Universités européennes, lie

l'on adoptées, forcémenit par slite d'tîne sage prévoyince,
selon nous, pouî'conjîrer un gelîre do ltuanie iicalu

cliq semble s'être emîparée île lat jeunesse îtetuelle. Notre

triche sera largemîîent rétribmée, si ions pouvois contri-

bluer à-e donner une imupulsion plus scientifique, plus

cuîîforne à l'esprit dut lens, et llus on harmonie à cette

époqie île progrès et d'activités; en lui imlot, ungie ilipil-

sion digne dui caractère du sacerdoce Médical.
Est-il besoim de rappeler à nos coifreres l'iumensité

dles conliaissai ces qu'eibrasseit les sciences médicales,

études qui semblent s'accroitre de jour ci jour, par les
découîvertes incessantes qui s'y font, nonr seulement à l'ailîe

des branchesnecesoires,mais encore dans le domaiin tlcIne
de la inédeciime proprement dite,-qui en ci fait imt
ensemble dont l'lorizonî n1';plus île bornes.

E5 t-il besoin le nrous IppesaItir sur lai réunion îles
luiutes facultées, <lite l'étide îles principes de laî iméêdeeinîe
réclame si iipérieuseinit de clii qui s'y livre, et sur-

tout putr approfondir avec 'ruit les doctrines qui sur,

gist" cri'entes epoques. Le got tiîtravail e lnires
qualités morales sont autant d'availtage lui 'lpohi-
roit, L a longue, d'heureux résultats; mais, nîe ltit-

il pas égaleient que des éïaides priélirniaires ;lienît
Préparù le elianp de l'esprit îpar une eilture conve-

nible, ye l'intelligence ait été souîirmse à 1ébauelie,
(ule Ljugent soit arrivé lu unre degré <le naturité
prp à eceoi les liofiolîs (I la iiîêlceiîîe? N'est-il

pas conforme à l'expiériec e (k alî îe ajîr, îe relnir-
ier les ilisîiOcitions iutLeetîcllcs les plus hruses

îeîd re à it longue, finte de les avoir developpe par uin
cours clissique? Or, il est évidet qu'en médecine, le
mnédecin, tarit dans sonî propre intérêt <que pour celui île

lit société, pour just ilici' le lit coniance uibliqie, lin

[ent apporter unti coitingent de comnussances vastes et

étendues, quautant qutre ses études mélie les serlont
bisées sur uiin fond d'instructions propres à faire ressor-
tir les heureuses dispositions dont il est loué.

De ces colisilérations, il découle inévit:ble que
es étuies préliminaires sont, ci thèse générale, d' une

iniportance vitale à l'étle îles professioins libérales, et

obligatoirehez ceux qui aspiiit à devenir mmuiblires île
la p rofession iédicale. C'est à cette pensée que nous
désirons appeler l'attention île nos lecftours, et réveiller,
; .. - î n î autii t-'. ileuiieavi sr J urgence

d'apporter un remede eflicace aux erîluee d'ivi-

dis iuigiies en tout point île figurer comue médecins,
n'apportant, pore tout tribut île notions scientifiques, ilie

l'ignorance la plus Condamnable, frui t d'uîie éducation

inîcoinîlète. Nous voudrions pouvoir imprimer, sur le

front île ces individus, le stigmate le l'opprobre, par la

raison toute sinille q1u'ils sont les promoteurs de l'eipy-

risme, et eîn tout propres à jeter lat prolFession de plus
Cl plus dans le diserédit die la société.

Un tics plus grands traver, u no.uc eluvule, est celui, a
notre tvis, qui pousse tne foule île junes gens a ear-

brasser les îrofessioms libérales sans avoir aIureourt

îîîînîe les études les plus élcmîenitaires; l profession île

médecine est une de celles vers laquelle le concours est
iîîîîîîcmse. Chaque jouir l'on est à Iini de vérifier cete

assertion. De jeunes gens, déçus le leurs espérances

dlaits îles entreprises coiîiuliercittles et autres, se jettent, Cin
désespoir de ctause, à l'étude de la médecine, sans ilime

j stifier d'une garantie classicque qui puisse tolérer cet

état de chose. Or, ce nombre devenant de plus en plus

croissant, il s'en suit que la population, que la société
est Impuissante à satisfaire cette propension générale, et
que la profession len est arrivée à m point l'encomiîbre-

nient qui nèrite l'adoption de mesures applicables il ki
gravité de la circonstance. Nous somies loin de cou-
daner cette bien légitime atmbition qui porte titn des
mmbres de la société à rechercher un tuhéâtre, où il
puisse donner unr libre essor à soi Intelligence; personne

plus Ile n0115 n'est disposé à rendre homiage auî mérite
quelqn'huuiible, quelque timnide qu'il soit. Nos lecteurs
i'interprteroit peas à notre détriîiient notre peise sur
ce point:, ils doivent être coivaiicu que, pour le maintien
de lit dignité de la profession, il faut absolument quel-
qulle garantie classique chez les aspirans à la profssiou,
garantie qîui puisse devenir à lt f'>is une épreuve île
qualification, et ui titre île plus à lai confialnce publique.

Cette r'forie importante dans les études médicales,
serait le point du départ d'une régénération complète et

l'une bienlfisanite infllience sur lau totalité du corps
mélical, aui lieu de se recruter, coutnme à l'état aîctuîel,
îl'un nonmbie d>nsidérable d'inlivilus qui n'ornt auciumu

titre à l'étude de lmt iédecilne, pur l'absence le tolte édu-
Cation éléiieitaire, et qIlîi si.ont par là Inièisie plus disposés
à 1)ropuler cette fltale pluie li Corps iédical, le Ciarlet-
tanismii' et à jeter ilti disirélit ir (.-elle <io>le profession,
u laquelle est îévolue I plm pîhilantropique nmission <pmi

itise Sc îraîtiqluer c'ire les >emiibres de la société, le
corps social y gagnerait égauleImeit, en confiant avec
sécurité le plus lrécieux îles biens, lit santé, à des
îmembres réellemernt iistruits, dignes del cette légitime
confiance, et en toits temts, propres e justillier de la laute
opinion que l'on est.si heureux île rendre à l'homue de
guérite. (A cniuer.)

iNous lisons avec plaisir, dans le Aloio Melical anid
Surical/ lorinal, lpre la Faculté île M decine le 1'U1-
iIv'eit' le 'nlyIlvaIIni:L a mis uli cîîoncours lui sujet

qui mue nqpuiera lpas d'exciter untre bien loînable émmuila-
tion parnmi les nomîbreux coumiptiteurs qui seront aippelé.s

il isputer ce p-ix. Il dugi ue gratification Le
cinquanite dollars, ou d'une médaille d'or que l'r lécer-
nie'a à celui d'entre les élèves de cette Uiiversitî', qui
produira lit meilleure thi:èe durant le seinestre île 181 7-S.:
Il serait à souhaiter qulue cette exempule île gêiérositt fût
mis enm pratique dans Chaque UnivereSit' ; l'on aurait à se
luer des humns résultats re l'on en obtiendrait.

Nos îormons gr leteurs er commpte-reniu ui

nombre d'leves qui ont été admis à recevoir le dime d
Docteur ci muédeine, aiix principiles 'Facilts lea
Etats-Unis. NIIs y reumrqiuons un tot dîe .192, qui ont

i'iduiés. Jotongse, Cia la e toutes le. Colléges

o'lnt lis eliore liii t nar'eir îe inmeuibre de gndulués qui

ont été udis, i l'epir'ution di sem ce di'er.

Ce fait, tout en siilalantunildg-é de piosérité reinir-
quible, n'en est lis moins mi indice certain, n'il est

milget dl'ssujettir tous les aspirans à lai profession, à
certaines (cruves slisques avant qu'ils uie se livrent à

l'étnîlîle la muédecinie; nj, sel oie, qui réforImera

e nit iir e e t le C r p s m né d ica l. -

Voici ce que nrous lisons dans lei, / nn'uuiner,

qui rapport. le coulite-rendul les dilrentes Faulés:
"Le '" .eirsi illical C.Illrgî' - a conI'féré lu' à Cuen

pflraire'-vinlgt- o lve', chiir' de grau sli! fiplus considraie
qui lait .té, atteint aux îaî'-Ijlîiîs.

''L- I 'îuuylvanîirî tl ge"comirlupte pratrcl-ingt-qjuine'tr es' ui'.11
suiveut les cours cet hiver; sur ce nmtiibre, trente-quatre fureut
admllis.

tLe i Frakliî Mienl Colie'' ni' comte que cing graiuiés.
Le unobre dl'élsui ont suici te Cours qui vient d'expirer, est

Git' of New Yorkc Idî'ical Smcl." Lu-s enligemis

iuiri iI-Cent dix donit e le livre d'e 
t

e; eri uur,.
fi' C llég'l, édci'ins et Chirurgiens y présente in Contingent dle

eimpifui tllu -mu grauii'.
NA l-lbiin I al icil Coleg,''i ir uaile cirCnlîaire de cette institlu-

lion, nous î tre toul ct d élèves; sur .e noubre, treunte li
gradfîiu'és.

Le "'''TrausylvannUii Universiiy" porte les nii's decent qure

viingt-dueîux élèves d'inserits sur les régistres du la session dernière
Sur ce nîomîubre, soixante-huit euret 'horineur île recevoir le
diplumiie.

A UX CORR ESPONDANS.
Nobsiî ini q'fu eulques alonés rcle-dai:es l ngous

adresser le inontaúieîîl de ii e .. ,.i .:e, ,
les coiîelitionsia <« journd, se pµre; miix mnais d'avance.

Les abonnés de lu L«icette Casdienne, qui auraient jr

reçu irrégulirement les livraisons du journal, sont priés

île nouis le faire savuoir: noius nouls empresserons de relm-

Placer les numéros égarés.
Nous expélionîs les numéros île lit Lancette Canra-

dienne à MM. les nédeciis suivans:
E..1'., Gentilly; D. l. Fitroy, l:arbour; C. 'le 1., Ienville

L. C. C., L'Assion; W Il B., Yhice; G
Frainç-ois de lienuce.

L'Exirptuin d'unue uuuuîruir ô la rgi protidieeii, r

observation par G. RBibaud, paritra à notre prochain

numéro.
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M. le Dr. GiroK, Plu-neien No. 21, Sit.

jean, est notre Agent, i Québec, et autorisé, Cl cutte

pî alité, à recêvüir les abondlelns à a Luncelle çC(a-
dienne i.'

Erwrt»t .- A li Iroisîàînîe ligne du setoigl parigruphe

de la prcnuere colonne de la correspomlance du Dr.

Ifoliles, qui n paru dans notre dame tnmer, au li

de: " une position ilettiqiue a celle qu'il avait émise

autrefois"; lise; " une pseition identique 2 celle qu'il avait

eloppséeu auitfuis."

COR RiESP>ONDANCES.

À L'ÉDJEUR DE LA "LANCETTE CANADIEN.E."

M. Et-rtun.--La Dr. Ilolines vient du présenter. la

profission une antre de ses lucides élueubrations, dans la-
quelle, avec li ton lariuyantî, il m'taccuse de piersommualités î

son égard. Le Dr., à llusieurs reprises a iit des tenttiyes,

,ans effet il est vrai, de briser les fieaétres de son volisiti et

celtei, pour ftire cesser un telle nisance, a riposté et la
fréle demeure de son anilersaire 'et écroulée scus le en

VIili îa position dont il se plaint: i qui le tort?

I'usîo rapide ent ela ftits.: -Durs la discassion tqu'i a
soulevée relativemllentt au cas île M. (Camipeati, il s li d Ijil y

eût péritonlite ellék Cet home, n'at ais trouvé le I bie,
d'dhésions. ec. JaI inlisté que ces substances fussent ls

résultats, es prIditsa l de t inflammation, t pour coustiter leur

pIréstenee - il flllaît que Pinmatma ut oté ir -jeosu:a

Id'ea lphat. Le Li r. Il., Jiu ciitrJ re, a donné à entenrlie

quet cette pliegiasie ne pourrii anolr heui sns ilue St-s s1nt -

detieura.,sent îpparertes, cest st soin itdip'î w-, fiermuat les

yeux et ls i oreilles taux. Circonstanest nui Peuvent et qui out

etropéclié la présene icesni J*ati combttut cette erresu,

et 1w 1ou1,ant support la s inition, il uie mae ite lan

utletue, et pour mieux ciouair sa déftite il Ose id:ire que j'lii

einprîcumlté de se- idées !iî érité, nii aurit 
p
uié ï nitourcv

écoide!i. \i îeo emast île son Ierit, il rt eLit la justie

îde dire qîît I. Io Dr. N. îjourg/tpi sotne t s riîî

ltnre iioiiti -pfilc I cle u'il asait t iîlse autrf îiî,

et tout de al suite après il prétemîd qu'il via délt rer "mon'

ttnectitude et prit de mémoire. Or, quelle est cette nexae-

tetle? D'aioir consta ent lilteuila i mémte chtoe C est-

a-dire que pourequ'il y ait le iflusi lufait que iîinfiatmiiatiiînî

tit la qé pr quiu'une t ass e quil an lii-

iêmiîe, le Dr. it, reconnu Pour lit pretmîitre fois, t il se bI lint

de ce itre je ti aeus'é davoir idenitijié la cae avec et

Pour coiteîaticer tes viles il Met etl .uxta- îitiu lites re.

mtarques île i .-1-t livre reis dle 184-1. L'hommeîo lit Ioîiiîi

Caipable ent anîîályse verra que la position est ident ique a eVs

deux époques,
Jle eilésire blesi r pîersoniunte, îtîî il cmt putntitit

lest clises gar leur ini e tnséîl je sui force de e

qued rie 1rodueuti du Dr. est tit tif>i d i teoligruî té
d'assertionus gratuites et de tent rd Tetum lpables ;î nic

petut pas seulent lui donner le titre le siopiti ie ; Pour

Preu rs pi 11 
e demmî,de, e.vs mîi îîîe: lAdmîîettanît quîî

dans le eni de Cliatmpîeal il Pouvait y avoir ecl eliusieoi, il

(li D ' . i parli ie l'aIsen, lehv 1 livr par les

.îtîêîit a, les Stlrilraet la îîudit aou toît-à-ut

gituites et pure théorie, vt que les aîpp.ars pnct p ritilcti

de la Péritnite sont îeirusiioi de lIphle sl/ide et îles LId/îî
t-

s i il feriIe.' Suivanît se- vîes cientinigues. le traite'

tneit qUi est seul Couronmé, de sutee -e t rectîtiomi ii toutte ia

prulossiî,i est, sellier lii, Ini-e rciîr et hile illtîsiun. lie ie

p'eu tt li l a iîîîta l. , -irn Iîe rit dvs

efit rtsa pauvre il et en lît des cecr -es eliios

tide, les sdliu ilis se frimtîtil et le tileIIirtux nia:tde

atteint d'une tmiaadis ineur!tt fiit 1 es alliex au monde ! Et

lreittqit Ilmlite t-oit p1crmtis le dire qiue tout itîe>rttutni Pée-
Dauee oo VW .14." -" " ll -. I- ' - I --

li lgie -t lt thtéraptnîine u Dr I, pînu r Iu i lit

telleîtonehlsînY lui seul ptelt lentreteir. Il te parait Pas

coiiaitre tabsortl tion et tîos le agln i s i-iteuet la prov .

Iu ter p itir tîinn iee rt (-e s

soulidîs, et aliei dilissee étorme dhlilsttlis liquide-, î .l

lise. accumlation i sérîite is a cavite tlt péi-

tile.

Le célèqbre ansot-Lt à qui le lr. en Croit et it juste litre,

vt lui prouvtier ce que tout ttitre iIéIemvit conuat, Comme

faisant Partie de sui Cuta/hiinw Méia. Cet auteur itid -

dit: "l (it p' iarvietit par des Iens imdirects, tel, ite les

",purgtt les vomiîtif, les diurétiquei, les sudorgique, la

îalalgogues, les )éet/ire, dlms le but de provIquior des

sécrétions t-ledlea et d'activer l«stpiltii'ittn niep é»enIs dui

liquid étanc.
SLai termtilnaison (de l'hydropisie) petit être favorable oit

" fueste, Dtts le prenier cas l'ihydropisie Cesse tlaté'ut ieu-

"àl ipe, d'autres ti>is rapideient, et sa dlavir nui m e

soivetit tiec titi flux considérale iurmie, ave ie ditrrhée

séreuse titi bien avec uee abndt/ diao'

ln'tseite peuit se terminer par la guéison, cellit-ci a comle-

Itnn meltnlit lieu ieu-.leil par tetite île la rIéoIarphtiI lente uit

" bien plus rdet, et datnst ce cat ti tbsere rdtine

tett tit flux par l'intestin, Par les voies tuinaires ou Par lt

,ieipu.'

Il est un fait bien Constaté que quand l'efrusion hydropiqieu
ta flit chez un sujet lsthiénique, le moyen le plus Certain d'etI
opérer la résorptio est par les saignées et les évacuans selon

i'/uge et les'ilîrces du malaîde. La tiots opieranlé de ces
puttissanu Jove a éé très atifaoir cnet établie par les

expériences (lu Célèbre Mm::n:: Au ssitut llprès avoir in-
jecté Un liquide colorié dants le ate péritoneal lD'un animal, enl
pratique uile saignée, et à mesure tiue le sang coule on voit le
liqpiide paster du sac du péritoine dans les vais'seaux sanguits

(sVinles) des alentours. 'ofit ce qui pueit 'IttIï.ser le.Jiilc-. t/ti

systt a ref/jht tren ér ler ia réstrpfultii. C'est par ce fait

physiologique qu'on explique 'extrme sécleressc du péritoine

dants bien des eis de choléra asiatique. Ces exemples ne ont

jets sls valeur pour la llîérapeutique et pour cux rqi suiavent

tippliquer le Principe. Il te sera des plus facile de Prouver

tqu'artuîuîu et aprise la mort, il s'opère des chittigeumns qui
altèrent mtaniifestetîment et souvent Complètement l'aspect et le

rinetère dIe lut patiologie. On pourrait faire, des citations

sans nombre pour é'tablir ce qui est cotnu de tout autre méde-

e-li. Il faut avoir 'très pieu appris ou beaucoui oublié, oit

obstinément fermé les yeux eaux faits, que di' vouloirrevoquer

eoi doute ce qui est si généralement admt is par la profession.

lia llu tuî Dr, Il. de le pas admettre l'existence de la péri-

tinite dans le cas qui nous occupe. uassons itlmne son étrange

pfoliinîi quitt ux aparences moîerbides du cutawre', îj'il a vu

la r-nière fois '- hrires après le déCèt Je lui oiie mtaent
donné tu d-tuail circonstancié de tout ce qpui eut lieu: des

ruees et les 2nptéieur lesqtuels furent fondés le diactiosîle

et la thJrapeutique. Je v;iic référer encore à Clomel, qi:ditt

A lexamen de. sti met le miédeit loit toujour joindr-

Lt ehehdimeivile et siminctu eue es t quet qui

",lît donnuîé lieu Ï4 lit tidltie. La enîm nt des cttses,

irspilli- tpeut être aeqiuise, coiisrmei ot rvetihie le diaîgios-

tic dans les c-Lis ubseurrs, et t'est pas1ans intéréit dans les

atIt res.' A Cet extrait, onv ein au dre t ututre, au L

de Chmel, q u' sera ;pas trs dîe propos ici " lutut noi
e-" e rs ii la qIestion du diagnctie stins outes lesd

a parties qui lu contstituen-ît, ont Voit Combien était ineceptiike

C-t il i rolie lv l'upinitn de quelues médecins dr l'écule anaitomo-

IPatiologique pour h qu1tels le Ldiagrtici.tie de-s mîalirad-s t'tit

tout entie 'aus la lésion mitaté ltkI desree." Vuet un

auire pritncilpe tii thémtue auteur, qui devrait être conui de tous

les nlîîîîes: Nous itn saulrions trojp lire combien il est due

géreui'établir prématmément le diagnostil; non setlcmietît

u" lors It d tespose commettre une erreur, mais encore oit se

t pl.ce dats de telles Conditions lue, soit contiance dans on

premîtier jugement, soit crauite deparaître incertain dans ses

tîjoliiil, Ot i reviett que diflicilemuetit de li fautsse vu ute

dlots Isîqîtelle ts'et asgué." Le beau travail de ce ce-

ttue auteur e5t rempli de remarques iges et FeientifilqUet et

le mtédleit surtunt ceux IL vuies bornées devraient cl flire

leur teSte. Dans um autre endroit il dit t li médeelnu,

Ocommne persotnne île l'igtore, c'est lejte.é t/tii inutit lu prî-é

-ai; et iltis la coilnaissair e la pltus Complète et la plus

psexacte aible i/t i tité n e qu doit ct qîtii petit:

rtutr tit e qu'il iuipurte le 1tIIs tu muuédeeim ae savoir

eulime les ittust.es îles mialadies, les s qui le- aractérisnti

ou1 qui annoncent leur tcndance vers une bonne ni Iauvase

terîitalson, les ioyens Propres à guérir oit I sotiliger.'

La tuarration dit euque je fis a uI Dt. il. aurait contî uriîcî

h preniicer %ecete le l exi-tcite d'une paétte chez Ch:iipea

biet que la decript lii aurait été laite iar tUie p-rec te

en dehllrs et itoriltt- île lut prifeslait. Le Dr. Il. sait appré-

ci r les motifs qi Port porté à tme pas ajouter Ii au récit

par soi conîir 5. , Je pui4 issurer quel quand il i'auî

lit fuit titi détail seublble. je lattrais cru sur parole et je
-a*susriti iPs elherché dlîIuivoqte. nion plus sertis-je tit le

romuiitueir pour invaîliscr ce qui :était si ailltt.; mettanlet de

cs té l s convenuties et la iet-éu e u doillt teir tur si

ItauIt rtg jarmuui l;, tib de la protessioi. Il faut que le

Dr. Il. ait été io ue itluice peu amiabil et dans ute siu-

iuu-i ne paii, i recon c qui était si upi-
parent, et ait I, i t rue se lst- -- .

d'e-xIsttce ite danîs unit iaiacition oii dolilit lrs pévei-

t:oMls e lus jpréjuttig. Ilsa apçmmi s-t-il dit, que lI Pauvre

Chlvitpr ii avait été ivrogne -t et te ibritaleê irsitio s'est

t rotsé /(pour lui) ulirmée pur fétat norbide d( este ic,

qui préstil, se lui toultes les l-iolts reconnues Comme

état les suitei île itîis res liqueurs iories, et que linidividui

est mort Pareie qîîu'on lui avait interdit usage du stiltiilt

accoutué as ssidé, dlles-y attentio, par le traitement, ete.

Cetle véridique assertion et très gentille conclusion a excité

'indigntutioni île plusiutrs persounest îdes iplus resIectaIbles î qui

calomnîîîie par tit certilient qjui prouvait qIue C. était tînon seut-

lem-tîent tempérant muis éntcmeitîe lt sobre, et était tut houme

très paisible. N'étant pus tieile, par le sojphisie ot détours,

d'invalider ce témtîoiguger le Dr. IIa pas craint tde dlire que

ce certiiat une chanlgetit rien d/ii srs ntcusion !l1 Or,

voilà le Dr. aussi bont logicien que :thliste. Les prémîtices

sont sais tdetletment, mais les inférences quil eni léduit sont

correctes ! Faites done de lui poléique avec tn tei adversaire'.

IleiltItre daits leux ou trois ua, le Dr. reconnaitra "'pas de

laits, pa e cstonclusions," conuiie il vient de dire q'ul n'iden-

tille pas letlet aevec lt Cause. Il est vrai que nous souncs

da, unlle -rn de progrèa et je félicite le Dr. île 1:a brillante
airrière qu'il paritit vouloir se tracer lats la découverte uic

liritcueips vieux esitîmito lit lumte et aussi laueilicrs iats que
l'estet attre Ili-tîtétîte.

Je lermîinerai en faisant uti autre extrai tiré de lcellent
traité de pathologie de Cliomnel, 18.11, qui sera apprécié par
tous les amis dr p rogrès et des sciences:

" Il faut ec-re, peur bien observer, un esprit exeipt de
Il prévention: la nrévenîtion, comme " éa dit, est une sorte de

pr ie qui fios ca une iartie des ebjets, grossit et déna-

" tur enttiéerteii l'anutre, 'de imiiere à en douner une Image

plus ou mlns fausse t etotours tr& i è.î purfaite. Lesm iéît

déein syttétiqes ont toujours été et amtt toarî v de inati-
i rais obserîiteunrs. Celui qlui rn ubordant les talettes îîe se

contente pas d'appliqluer ses sens à lexatmentt .cs lhé nome

a et de recevoir les itmpresios quis quils lui trmettittent, retis

"cherchte et Ceti troae-r dans ce qu'il voit la eotflirmtatéoii de
tcerIîî'ii a érîti elui-lit -st tout-lt-fait iiiijurcaprc àôolseeser

"et les rieda de soit observation ne sont, le lius souvent,

"que les rêves d'un esprit rît délire."E
\V. -NELSON.

- . rc ntrea.-Ayantt rcontré dans uta pratique un du

ces cas rares et exceptionnels dont les anomalies e:itent le
lus pais-sut itért, je prends la liberté de vous l'idresser

eti vous priant d'avuir la coplt1tlistItt tic le pber dats votre'

intéressant journal pour tt fitire part u ries confrêres tout on

letir îonnt t rttlexetmîple de la Contribution que vous aie droit

attenIdtir de el acun d'eux.
Agréezt etc., ete., etc.

T E IYODET D'OISO NENS.

Montréal, 9 Avril, 1847.

Jeudi, 2I1 Décembre 184r, je fus appelé vers les di heures

A. 3L, auprès de M3aris G., épouse de Il. DI., porteur d'eau,
rite St. Constint. Cette femme, et. -M, et dans le neuvième

mîois de sa grossesse, était ent travail tiepuis six jours et mîe dit

que pendant toute sa gestation elle tn'avait fait qlue votir,

tue Chaque fbis qu'ell lrennit quselque breuvage ou quelque

nourriture elle cn reuvoy:it toujours une partie, que contre

son habitude elle aivait ainsi Voit)!, rino seulement le imatin,

inais core dtatns Fi'prè-,-dinter et mémue la nuir, qu.te les deux

irnmiers mois ces voissemens nocturnes ConsistaLiet de sau,

et qu'elle avait touiours éprouvé. beaucoup de malaise à leste-

mîîae, ce qui l'avait rendue bien iiségre de fort gras-e qu'elle

avoit toujours été. Pour tle servir'de son lanage, ele ajouta

q'enfti elle ne Se comprîaîi uis, que depuis le vendredi

précédent, à le suite de violieis eforts pour vomîîr, elle avait

eu continuellement des tranchluées, avec une douleur et ute

tension permanente de ltbdotinen qui était sensible à li moindre

pressioti. Depuis. les mouvemenills du tietus avani cesséeueO

pesitu r Se fesait setîtir ut ba -v2it-e et aux luttibes et la

femmîe était plus épuisée iîe jamais, fatiguée tout à tour par

les tranchées et les vonlssemens qui Contiett encore et à

îles intervtlles trüs raliprolées sur son lit de douleur.

Je lii dis qu'il était tout probable que son enfant était mort,

et je l'tenuigeaid à mte laisser pratiquer le toucher pour m'as-

surer deIt position oiluar t rendre utile Je p t

de la 'prn rentrarit i Il ila a
i vive (ltilcr q1ue Je îî'eîts le d île bin préciser la

irésetotatio ; je crus cepend.it.t iu c'était celle duvertex,

néatit ls je fus surpris de lahauteu laquelle é it le fAtus

quoique liice tt bieu illtté, de la grandeur pour le moins

d'ue pléue île six francs, et gie le travail ct déjà doré nti si

Ioîîg csimacee iimtl t je craiis 'tttt.tre trompé et avoir aftire
à ute îî;îîvaîie 1s-iîetatiotle Jovulus rêpéter l'slortiint

nais la femune <y refusatît avec opinilCirt, et je me

-aippelati uts.c anxiété cet axiome de llderer: " Pr-
-maî irt; léeetici5lJîi.ri circai a-plortionemrti rersstur, cuijus

ii îifîet/i ni iertittot tis oia 'ttillilri u¡it.' tuliu Lt

île , riaile-, Je l1 prithiuer etncore le totucher, liais

totjînts avec taptidité. i v u répuîgnantce qu'oceasioiiît la

dou.lelr île chi:quel vislC:eltls rles-lus grandeis 1trée utionsii

et j.lil la c-ertisle dlue la jstsesse de onî pîremier jlitgemet
cétait b>iet la etex enî :lde positiont.

L' travail tic fit auîcunt p'rsiris J,-,,'a vil heures P, it.

ti:iistarirs tes uîîuîleurs dteviirenit touît -- coupîl espltrires la

téte d'engagea dlans le b nein et qulelqutes mîinuîtes tiprès u mas

grandei surprise (apreèstmo pronotstie), dlie aec.cuh fort

liutritusemenrtt d'unte ptitt hile. Jee coup:di leîrdlon et

iis obligé îe ptlacer -ittimîédiatrenent uîtc ligatuîre suîr le bout

pîlacenttäir' pour emptîéchter le saîe de sécouleîr. Ai-ani de

chterche r à trainier le ptlacenita, j~ promîenlai la minsr

l'tbdmetn, je le trouvsai tout tbosseié et aequtis alitsi la certituide

île la présene- di'un atre frtet; je volîus expîlorer lit litésen-
tation île ce dlerntier, tiais trouvanstt l'aîrriè-re-fihi dansî le vagin

J i,0.ta 1..-... u'- 5.s..s. its.ina ipit Ce dteetrait

du paemt na j'interduisis dett' doigts et délivrai. La ica

ombililicalceétait impu1latute suîr les metetrante et je tus reimtr.

gîter ut soiuton île COttmité qnavatit opérée Ina talsouvre

qúelue courte et lédère qu'eile eût été.

Mîa ntîtade se troivaîtt liîet sants traîtchées jrecrtu liu-
s-tir la laisser repouser sur uni meilleuîr lit rî t tttîîldant le nou-

vrait travail et je lui nîîs untei bandre pmour soiunir le parois
mbdinaieles et rtem tchr lesu itlaurais cfl'tiqu'aîruit lia causer

la& Mnîtt sîeîî par 'eaîpul-ion dlu pîretuier fotîtt. A pmîrès

til certntii tem1l, voyatnt que les conttrac'tiolns utétnes tir su

réveiliîuient point, je revinîs citez ttuoi, et commîte i/tais bita

purès, je dis lut tmarn de reventir mie chterchier àt la piremiière

La fhtmmie reposa jusqu'à il lteures P. M.: on vint alors ne

pîrévenierîtu tonte haîte. Lorsquea je fus pîrès d'elle, elle accuas



r. tne douleur <i singtière, ave lit t miuttaiété et un si gria
désir qu'e je regurdaîsse ce lui se pasîit qu'ouiuli toute re
tetnue elle se découvrit aux veux uit toits t.eux lui l'eitioutrtiein
Quel ie lut <ms liit étoineienît C cclii îles personnes pré
senîtes d'apeuercevo ute su noiritrc de lit grosseur d'un
tête de fietus, et cil titièie tents ttu petit corps d':tiutantt plu
blanc <luit le reste étîîit noir ; j'y portai Ili main et vis bien u
c'était le poche des eaux ainsi colorées iar titi liuide étrutige
qu'elle contenuait, je recherchai le point bItie, cémit titi pie
l'outne se nmontra aussitôt, toits deux appuyés sur les loeml
blnis que e it'empressai île rouinîe autant p:ir curiosité qL
pur Iâter l'accouchement. Un sang noir et infecte <en échap
put ci abondince et couvrit tout a lit ; je fis quelques tractioli
sur les pieds et aussitôt ies maits' reqi-ent le cndatre d'un
autre letite fille, dont les os du crie vacillîns, tout le corp
fiasque et iou, lai peau les mains et îles pieds blanche et ridé
aimonçaient la nmort li tiiiro depuis quelques jours. Leép
derme étilt intact, il est vrai, je te rapllle avoir lu du
qîelqu'uuteur (lauidelocque si je m'en souvicus bien) que I
Iettis mort peut mime rester tut mois entier dans l'utérus e
conserver so épidermte dans l'était noniaal pourvît que k
membranes tne soient point romnpus. Avec cet enfint, séehplu
pai unî petit placenta tout décoloré et cotte macéré.

Aussitôt Ie je fils libre, je voulus l'examiner, nais à mto
grand regret oni tue dit (lue je ne pouvais plus le ravoir. J
restai tranquille, pensmnt que l'impulsion nyant été spontanée
elle avait dù être entière, d'autant plus qtil riy avait pas d
i rancbées présentes et queit je m expiquai soni petit vohune pa
sa nîacération dans le fluide ammiotique.

iî fenime i'exiget que pieu de soims ci laissa le lit aprè
quelques jours. mais elle 1ceua 0 tlons tue sensation comiu
celle dlun corps étranger baîlotant d'un cété et d'autre ian
l'abdoien ; je li reeommdai de rt.serrer aluante, cIl
sen trouva mieux. Sa convalescence était rapide et biet
satisfaisante pour la péible grossesse qu'elle avait eue
niais mua surpnise fut grande le treizième jour apr s se
couches dlétre prié d'aller voir ii corps étranger qui s'étai
éelippué (le sa vulve en se levant île dessus sa chaise et qu'oi
tle dit croire être une mêle: oi Imle le moinira, e'était unti p!a
cent_ de Icux poluces à deux pouces et emieni envirou de super
fcie quadrilatère, lut flce flttile lisse et laissant voir les eini.

branes, la flce utérie couverte de cotylédons, d'un rouge ver.
tmeil, fermes et coupés îYaufraettosités bien prononcies, ci un
mot le tout aussi frais que I'arrière-'aix le plus sain et le plus
nouellement expulsé

Le irciier enfiait fut sevré quelques semailnes après sa
naissance et mourut à deuxi mois, muis la meiére, dès soi acticou
chement, reprit sa prenière santé.

N'est-il pas étonniianît de rencoutrer tant l'anonalies dans
un seul accouchement ? 1 se Voimisient outré pendanît toute
ha gestuion 2. H1éitaitéiise îoctune les deux derntiers ois;
3. Accoutieliinent avant terme: 1. Longuteor du truvail
5. Setîsibilité exagérée du vagi; Juineau; 7. Lxpul sion
du lplacenta dii prendner enfint avant la naissance du secoud ;
8. Implîitation de son cordonu sur les iueibranies; 9. Mort du
second fotus avec cette pohehe remplie de saiug 10. Rétention
d'une partie dlu 2d arière-liix petdant douze jours soit appa-
rence vermeille. Point dlicide is.

Cherehons maitennt aous rendre compte île tous ces
phêléniomtènes.

T onussemeqs, quelle en est la cause? Dans les premiers
jotrs île la grossesse, dit 1P. Cazeau, ils saut difiliciles à expli-
quer, iu moins qu'on ne se contente île rappeler les sympathies
si nomurbreuses qui existent entre l'utérus et l'estomae, simpa-
thies tellement étroites qu'elles se manifestent, chez certaines
personnes, à chaque pélide menstruelle et chiez presque
toutes celles qui sont affectées d'uner ialadie île matrice. lut'
être, dès le début mème de cet état, P'ités us tie se laisset-il
distendre qu'avee beaucoup de peines et tore-t-il de cette
distension. A la fii île la gestation, oi peut les attribuer avec
raisit i la pression, it li gene toute iméeuniqu e qulle l'utérus,
done a 17-1 s'élète jusque lans la région épigastrique, exerce
sur l'estomac et surtout, i~' s di stension est Iugmetee
par lcapréseice îde deux efcmns ou d'une très grande quantité
d'eau. Burns croit pouvoir conclure avec Dance, d'après quel-
ques observations, que ces vonissenens sont atussi l'indice
d'une suraetivité morbide, daus le système utéri, d'unee itî-

fianition d/es nemîmz de lef. 'l'admettrai ces deux
causes dans le cis Cin question, et j'expliquermi dans ces vo-
nissemenus continuels, d'aborl avec Cazeiu par la distension
de li matrice par la présence de deutxt erf'ans, et entsuie vee
Burns et Dance par cette inlaunition doit Je parlcrai plus
tard.

2 -lémIteuémse tnocturne es deux <terniers niss r u-Je
ae Grisolle que le système capilhaire, tiapppé d'atonie, n'avait
plus la force de retenir le sang ? * Ce ne serait là qu'une hy-
pothèse qu'on ne peut vérifier. Ou lien aeeuserai-je le sang
d'avoir été altéré dans sa composition l a. chose est plus
probable ; serait-ce, d'après Tardieu, une modidcution (hauts
la texture inême des globules, ou bien, duiiresudral, unen
défibriiaiion du sang ? Malcgendie a démontré exlpériientale-
iieiitinfluence de cette défibrination du s:mng sur la production

des huétnorrlagies. Aussi est-ce cette dernière hypotlése que
j'embrasse: l'on me dira peut-étre, avec Guérard, que j'oublie
qu'il y a un état essentiellement physiologique, dains lequ el la
noyenne de la fbrinie du sang devient supérieure à ha rnoyenne
normale, je veux parler des trois derniers mois de la grossesne,
le chiffre de ce principe montant alors de plus en plus, a me-

i sure que s'îpproelhe le terme îe lia gestation. Oui, dans les
cas ordinaires, iîti ici le manue de noriture causé pur le

t. vomisscîîeinet d'une grande partie îles alimîens, ei appauvrissatt- le sang, l'a rendu plus liquide, lui a permis poser ainsi lire de
e pénétrer dans les conduits trop déliés pour le recevoir dants
s l'état norial. De cette altératioidu sang, 'atinigrisseinent
e qui ell'rayait cette femme, Cim it mloi une véritable anéile.

'r Dalias dit etîcore que par l'inititiosi la Ilteibranie muqueuse
1, île Iestomac sécrète et verse du sang, conise dans soi état
- ordinaire elle sécrète du lisieus, conite lui surface interne de

e l'utérus fourinit lai matière île l'évaetlition nmenstruelle, sits
qu'à l'o:il ot à it loupe on puisse découvrir ni lésion ni mîodi-

Slicition le structure appréciable. A. Grisolle, porti les causes

e de l'hématémèse, cite encore les tumeurs de l'tbdomen telles
,s que celles du fouie, dt paineréas, île la rate qui gènent lui cireti-
e lation ablominale. Certes, cette irritation, iar li trop grande

distension le la tmatrice re'oulant davantage l'estoiiae, dans le
S decubitus horizontal et géant surtout la eirculation abdomii-
e ile, explique clhirenment l'intermittence et la périodicité noe-

t tortue de cette hémtémise.

s -Acctýorichlemieii jpréuraütró Assez souvent, dlit Cazcau,- la grosstse dle juimieaux se termie avuut terne. Li grande
distasion de l'utérus est Stns doute li cause de ctte tNtpul-

n sion préiturée ; à celle-là jcil ajouiterai encore deuxttiir S
e à tfin de ces renarques. 
l, u.-Loiit-oi'ti î/îî f,'iiil ? Baudelocque renrque que, dais

0 les ens de junteux, l'expulsion diti preinlier enfit se tlit at zel
r souett avec titu e's lts de difliculté (lue dans l'accouclemîetî

ordinaire; ce qui vient ,ats doute, ditil, de ce qIlue la matrice
eic l'embrasse pas 'galeiment de toutes pars, et n peut agir

e irmédiatement sur lui gue d'un seuil cité (les forces expul-
trices e partageant sur Itun et iautu jîluteau). Il cite titi cils
de juneaux où la tète île lui des eiians, pouissée les les
premières douleurs dans le finid uit basisti, chez lsue feuie
blen coifounée, y reste delpis le lercredi tatinî jIsItes veus
les 5 heures 1'. 3. dlui Vendredi suieant, malgre riuteietieé des
efflorts île la nature ; I'autre se prIéseiti par les piela. Ce eau

lia-- pas utte ressemblance frappante a'e celui Itie je rail-
porte ? e Iipuirrais-je paus creore peuti-étre ilui'cerhr dans
létat iiémiiqutte msémlse de li muthide et surtout dans la distei-
sotn extrême île lai libre musculaire utérime d'autres rsaiaoiss
ion moinis satistiisatcs pour expllquer cette lenteur du travail.
Enu e unt ie voit.on pas tots les jours l'aaccouchement céléré
par it utosure m:t iiiclle ou naturelle île Ila poche îles eaux et
aptrs leur issue les ithrees expultrices redoubler de puiisance;
eest isans douîîte parce que l'utérus, cessant alors déitre lis-
tendu IL son maxuiimiut, devient par-li méue plus sumtta'tibilt
de revenir sur lui. mn e et l'obstel à ta contraetion levent
umoiudre, celle-ci doit être nlécesiremeut lul firte; (le là
l'augmentation de puissance lxpultrice le cet organte.

e(ilté exagérée du c¡in ? lurtis en parle sans e
citer les causes. Je pente, pour tait part, lue l'iîtér'us plus
disteulut, reposant d<vuitgc sur le létroit suiri eur oit oifiu-
luit encore lu téta <lu 1er était iult et

proutrutit cette loi urhlHiypocrate U'CIiJltu.uîî' i/l diolu"','' t
bien plus probablemîîenut peut-'tre encore, était-ec unue' irrita-
tion 'mauitpm irridiation de celle le lui matrice elle.,mémîte, le
trisplamenique jouant le princild rile dans ces dé»ranitgî'teis
de l'estomae et de l'utérus et fouuissat îles filk1 ireeux tu
vagim, il n'est pas étonnaisnt qulie cette partie de l'appareil géni
ttl un subit l'influence et l'irritation.

-Jiun D ? D ns l'état actuel (le lit science, il est flrt
diflleile, lit encore Caizeau d'indiquer les causes île grostsees
multiples. Les explications n iu nquent pas, nsia. tote e(
sont île pures hypothèses ainsi une seule itconuîinli reelut
les deux ovaires tit deux vésicules de gie'f dans le mnîue
oraire; plusieiurs fécoundations sucices tnt pérés ci peu
de jsursec..d avant que le priiier ovule fécondé soit art l
(luits l'utérus telles sont les primeipales ruuiis Par lesIuelle
oi vent explitpier lt présence le ilutieuiir efutins.

7.-Jpuiilsioi tdui piîeteina duî premiier f' lu'etnt l nis-
taure du second? ILigby, Buirns disent iquit li cse est trés rare

l,. .-...-.. : i.- .a'- - 01iename ; sans <ttis
le cus que je rapporte, chuiîue fStus étant reiferutié dans ses
propres nieubrnes et ayant soit placenta distinet, i coiit
avec Capurou, qu'après li sortie dlte chaque eonlit soli la
centa ait liu venir se présenter iau vaigin.

8.-lani (l/utin du cordon suir les etbranie ? Cette mîo-
dificntion, dit Cazeau, ne saurait dépendre que de la iîanuuière
lotit lilliantoïde contracle adhérence avec la poite île leeuil
enu contact avec la matrice. C'est en eflet lit (ue se dléveloppe
toujours le placetnta, et i l'allitntoide est ventu touelr le
chorion en un endroit plus ou moinsis élîîignué de celui qui est

«it e ce ,ia. 1*i.iC, i,- Il est Ctair

que les vtisticaux oiibilieaitex doivetit tendre à se diriger vers
lii, de Ieme tque les raeies d'une plate s'tlligeit toujours
vers le point qui doit leur offrir une nourriture plus abondante.

9.-enst dii d econd fuites, fluide tmnniotiie itild de aig ?p
Je crois pouivoir expliquer encore ce phénomène parl'irtatiou
himorrliagiuue dont Ietxlu«ilnidatn, pouer tue servir tIti term-Iie le
Bichat, avait décollé lentement et petit-ià-petit une partie diu
placenta (1) que les secousses: des violents vomissemeus qui
avaienut précédé le travail avaient enfin iui par déchirer et
arracher entièrement, d'autant plus probablemnenut que jt re-
marqui li brièveté lu cordon oibilical lors île son expulsion,
oui pueut-être 'était-ce diui q1u'ài ces dernières causes. Mais

(i) l.thuis eltu %,n. ute es ra ie di 'otleen ut at a par pance ent
,li ts.

toujours de là li mort inévitable du second fie us et l'léior-
rilagie intri-ovutlaire Oit inlt rà-tiraItuiOtiquc suivant Chailly et
lotît l'eu et Negèle citeit des Cas par rupture du cordon, (ce

sont les seuls tititeurs que je connaisse qui ii fissent iention.)
De là encore lt douleur et li tension île l'atdomein que 'lié.
tttorihgic inte iisée pmr la déchirtre dut placenta augenCi-
fit encore eni disteidant daviaitage la poche Luiiotiiltue dlont

li rupttire avec I'lIéoiirrltigie externe ont dii être arrêtées par
les tnembittranes du secoinl fri us qui servaient pour ainsi dire
de timpon et imîltrisaient les suites q'uurait pu avoir Cet
accident. Ce qui rite iit regarder' l'irritation ié hiiiorr'ltiIgiqiue
colimse Causse de cet événement, c'est l'hlmaté'nèse même

tdont j*ai parlé, car ces d]eux etlits s'expliquent l'titi par l'autre
d'après cei pritieilpe le llroutssaiis <ie "l'irritation sympathique
est le Iimême inaiture <lue l'irrit tîtiin piritiiiiveî." Cette héiitor.
rhageic augmlienltant ecore lat distension de l'utérus, le iletuls

mort agissant couime corps étrtngti dans cet organe, et l'ex-
citatit à se contraster: voilt les causes dlut travail prématuré
dotit je voulais lntrler avant le terniiner cet artiele.

.- étntaner jurli d( eraiem priref ilaet
dot jotin, soit iipulsiül *Itnde are îpp tie îermie;

ptii nritiilenî ? L'oiion la lus génrtenient aini<e
et sur hi valeur' de liuelle il reste pourtant quelines
doutes, c'est gue 'es dlhérerieces iorniles sut la coisé.

queligme (11n1t nd p1:laceritlN de la luroi utérine,
iiitiiiiiiaotion sinrenue îeîîlîit la grossesse et qui t'est terrni-
née par Icuiioiniti d'unti lyimi! attiqi' et coagiible
entre les surc auparivant contigtés. Telle est, d'aptrès
Cazleeu (si mat iétioire i est idele), la cause que j doiierai:
oit stit que ltititiaîto est uite îles si% mouiilcations prmiei.

pales du I'irritationit, d'iîpris Ilurnsit et Dalice, coivie je l'ai
dj< ietionn plus haut, celi expliiwrtit encore les vomsis-
<eIIeIs conttuli ou t timtidt ilrir it lt p:tîttîre tma-
heureuse. Lt marele chroqlii le dl'inlamatit: ayant dnIn
t' tets à Ili matièrehe e'slitI' de s'organiser, ce mtn-eaude

placenit i:isiit îtr :uisi i dire tartie le l'utérus lii-itéimi'
joulissait dle vitallité et ni'h1ait pas tir cowiuct upe ,ible
de 1 Iutrêlietionii; de là iaIlb>einue île tiditdiué des locbirs et Il
ltut accidient. Le ballotemslat dont la erm se ,laignit
devait ctre <Ic u ma<uie île retriti e l1 maitice sur elle-iime

par astie et je crois <ie, lorsque la coivalitescente it Iris
issex de nourriture pour gagner des foreis, cet org <ie trev'e-

niant àsons tat nlormal:1, détaechal ce (lpi était resti, dut placentai
et que celui-ci fut expulsé imméitement, ce qui c.plique son
état vermeil et l'heureux rétabli seient île'accouche
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Les oprttionF liratuiles po<iur enlever le tmineurs ercé.
reise nm'onit coutine Ini le sait, rin de régulier ,siuntveIi
rcitéraiteiir en couiiiiitç:t nie peut savr j' O il era
obligé (le portrir Firi"trimett traniciitit. et ce'peidait il luit
avantt t t, et sai S u Iiiétc irduiuirr 'e ttI
jusque datns ses dermters rituceens Aisi arrie.t -il

tuelquel'is que. lai i unîîîur éian enilevée dans sa -
ainsi que les partie visines iei 'es le elirurien, dont
les calculs sont ciiement reverîtas par téieid d il ,
par ses lirolotngrnîeits dans les parties profoInde.itiL se trouye
tans le plu. grand miibirras por rétrier lai leI-tl II slo-
tice. C'est atlors srtnut ue l'bruur a e ilitd pl.;
grand sang-froid et d'u gratdite habile elei'eion

Il'ibsci'ervatiIini uiviiante nuits iniitire titi exepitle retîur-
îuable d'taut n d'un sein tout entier ace tue énorme

perte le substance, à hululle M .lobert retmédia liai Lisse ai.
toplai i.

t it. 71 tle lai s iP Sa jtiu..s taii couhéü la t ti 'î e
Cl mne.r de i uel m, broilen V.

cette fue éle, dae liaitiie itetri', il îtour ,i d'undeite
samt e r- lee e bavlne heure, eih, n a ljll"i un cil dl'erankIý
.es mensiiitruts ai;appau:ait r'guberunt 'otlaient mte

abolinancel et pedncingjors q parenuSn'tpm
de versaa îusecepte, sion pirelqui, tiu lir - du 10enle
mnalade, portahit à lalýlmen! Imle a e/ orlaille11 il con.

i uimze ni t ui ci t t1fITitmnt se firapa r lesein droit contre titi bois le lit il i réIltauim titi' douleur
s'us qui tîPuflit C' n' fut (gtl qieque'Ic titi lsi
tard qelii loi ut appiraitre ti sein, au-le'si du mam
unie pett grosseur dit olmii e d tiue noiti m i Iele éit
du re roulante suil lat peau, eýt mleieau touche·r.ý 3i i .
vers Iépoque des rl le et pendit soute lur dirée hli lal
éprouvaist dais ectte tumeur des dlelr' qu'elle cottIpIre à
tics coups d'aiguille; eu- dnieurs anmanes se isaient
i,e setir île sts à autre lats litntervalle les époqIues

mencistrueIlles.
Ait mois d'Avril dernier, lat tumcuîr, lui pendlant quinze

titis état restée à rétat statioiite, î'lpm Creslue tout-'-

1ii'eitl)IL, nue <'île lie eltiiititit.) i<iiil'ile. A ii elle ag
uite bietaucoupil 'it iite, deivienit lis dutre us cîîîîîîîî
bosseliclic ele reste toujours iinîitIlo' teit touce'r, înî'is les
douîleurs lteiiites iaginentenu nitet et, 'sité e n réutinc'e.
Les irties voismies le la tilteur Iésetiiit e'lles- mes tIes
modlicatiui. l.e seii, ,ur que' reposei lit tumiîeur, se ttmte-
ie, se duireit et devient megal; lai peau lui rcoure la su.

mîteur perd de sua inilibilité.
Conimtute 1l' volumte ie" la itmoeur augmeitit toujours, et

le les douleurs diveints dl plu en plus vives et plus lié.
quliites l'eipèchaent di te livrer à quelque itravail que ce
fit, elie se décida t entrer i i m Il'pital Saimt-Louis.

On constate alors l'état suivant : Le sein droit tout cntier
est très dutîr, inétgal, boielé, iniseisiile il li pressiion, et pré.
seoir vers suit centre, titi peut tu-d's d. mamielon, sa
tumeur qui dépasse ile reste de cette ghtisIe légénérée, et qi*
t le volume d'un gros ol. Cette taimleur, dotit le ]'luts grand
timètre est dirige île ltaut en bas, est elle-méme irès dure,
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tout-à-filit indolente et insensible à l pression; repetdant q én quelle que sit la direction des fibres du iuscle a. luudeus a une incontestable supériorité pour reinplacr

dass toute lu région iuasmutissaire cette femmîsse resent des dou- guti pectoral, d)iner à la plain une direction verticale, dats parfiitenient biens lu nie des aides fliendaisst toute la durée du

leurs lancinantes, des élaucensens douloureux instanutsa le but de fivoriser l'écoulemient du pus. traitemnent, et pour prévenir ,tent déplacemnest. ultérieur.

La peau (1ui recouvre lI tuniseur y alhère fortement, iais le L'ablation du sein nelevée, pour réparer convenablemuent Ces imsperfiretions dans les appareils journellemnent :usités

présente encore aucure altération. li perte considérable de isubstance, l'opérateur a ei recours ost suggéré à ques'lfsues chirurgiens d'heureuses isodifications

O nse voit pIcs de veinles variqueuses aux environs de li à une seconde opération qui présente trois temis bien distinscts: reposunut sur le prinicipe, excellent d'ailleurs, qulei ci fit la

tusieir, et l'oin nse trouve aucim ginglion eigurgé ou cnncé- lo. lia pratique à Chaque extréisité le la plaie tie incision base, immbilité. C'est pour parer autanit que possiblc â' ces

resx, soit lans l'aisselle, suit dans le creux sus-elavieuluire. danes le sens le sa longueur; 2o. il dissùque les bords le la défisuts tise 31. Mayor, uire des chirurgiens auxquels l'art des

Qunait à l'état général, il est satisfiaisait. pluie et les réunit nion pas par des bandelettes aigglutincxtives, p:msemtens est redevable d'une mtiltitude de perfectionnemens

Le diagnostic des diverses tumieurs li sein oflIre souvent sais par la suture entortillée qu'il préfère à tous les ;mtres les plus imgénieux, a proposé la p lanchette. Cet appareil consiste

les plus grandes dilficultés, et c'est cepentlant polr le prsîti- moyens de réunion, et qu'il esmploie toujours (louaid les tissus à placer le e iure m slade sur une planche garie de coussinets

cii le point Capital. Quelle est donc la nature tle la tuieur et:les régions le permuettent ; 30. enîin, erugnant les suites assez élastiques por l'adapter . la configuration extérieure

<ui porte notre sulaîde'e A Cet égard, M. Jotsert Jnit resiar- fichseuses lit tiraillenient ïque les laibsiaux éprouvaient inualgré des parties. iDes laières, des cravates, sercenît <le inoyens de

ts'r que li tuneur lont il s'agit doit étre île nature maligne, la largeur de leurs racines, il pratique sur le côté du thorax conteniuion, que L p ratieiens modere et dispose a son gré Ici,

c'est-à-dire tise dégéniérescesice cancéreuse, ui véritable une incision longitudinale et <sois îas en formse de croissarit coimte oit le voit, lia partie postérieure du mueiibre seule est

stîssirIe. Est ef'et unt îles principauix caractères des tMers corisse Celse le recomusmndait. ent contact nvc lu inseuent: toute le reste est a nu. C'est là

bénignes c'est d'étre touites plus ou sîoins do:loureuses à la M. Jobert, dassns ce cas, a donc cus recours à la iéthode un progrès dont l'art est redevable au chirurgien de Lausanne.

riosi. Chez notre saltde, rien île seisblable. .Eu outre, ancienrne ou iméthiode le Celse ; il a rélitré la perte tie subs- Ilva sans dire que li losgteuir île lis antiihelette peut étresug-

e cancer qui s'necomt ne de douleurs lancinsties spontanées tenete :aux depeis le la peau voisime, disséquée et allonstgée nicitée ou disniuée feloi toutes es circonstances, de tisa-

est isensilble i l pressin, et c'est exaetestent ce (lui se reis ptir dliverses iceisos. Cette néthodle repouse sur le principl nière à remtplscer avansttgeusemstent les attelles des autres pro-

contire (Ism1e lunc' qui notesis occupe. de l'extensibilité tic la peau ; c'est (lotie plutt ie sorte île cédés.

A Ainsi d'ttte part l'ausence îL douleur l la pression, d'autre tirailleisent qu'uns glisuessent. AIssi devons-nsous bie re- 'l'ip:treil dlost noss allons purler tous parait avoir atteint

part réisce le douleurs lancinantes periettent d'aflirsier Imirquer que le litneibeasu doit avoir tine certairie épuaissetur, it un haut degré de perfectionnement: il appartient à M. Bats-

u, lu u lisire ici à tisse o nlèctit enncéreuse. Les eux puisqpe une ftiis tiraillé et «ais etn place, sos épmiseur sera Lens. C'et ensui 18:3i que e Chirurgien s'et est servi pour a

préceltes suivions, tracés pî M. llayle et Catylo< et que loin necessairemient diminuée. Après J'ablation de cette énorie preimière f>is: "Nous étions en marcihe, harcelés par les A ra-

retruve dans l'excellent traité de M. Nélaton sur les tilmeurs tumseur, la perte de subîstance était si grande que le chirurgien bes, dit 'il, danes st cliique dess plaies d'urtnes fes (i. 4S3
île ls musssuelle viennent encore à l'îappui le cette assertion: s éte obligé de mîettre al profit les divers procédés cosins pour et voici cominent je fiit à la lipee. sn a appare

. sr cent tieurs ui tuties sti dues, iégalesisensibi recouvrir lis p lie; et dans ce cats, (lui eût pu emubarrasser plus sisnple et ordinaire recourit lia janbe fracturée, et a défaut

à lit pressions, et îpîexistent depmis plus d'ut sui, il y a enîvirons 'ou opérateur, il at su comisbier si heureusement les procédés d'attelle, je brisai tisse caisse à biscuits sie procurer une

str-is dix- iuf' qui stnt ecarcruses ;2. Ilorsqu'une qu 'il ert si fait, pour ainsi dire, un procédé nouveauts. En eflft, plancle d'une longueur 'usan mètre sur 44 eentiuintres de lar-

tuasttr dre, indolente et isseiîsible à la pression, existe dans nous y trouvons la dissectioui de la perus du procédé ancien, geur eIviroi. Aprs l'avoir mutelassé avec du foi, jy pla;i

tisse asnuelle deu tis pls d'lit :tri, s'il y survient des élisceniens les in 'isions losgittdiitel.S lu procédé de 31. Roux, de Saist le nie bre f'rcturé de inanière à ce que les extréiités de ce

dounloure x, i uist t és, et (lue dans les intervalles des élan. 1txi in, et enItit une itcisioi verticale sur le côté, incision plancher solide dépassassent de 10 centi eiètres le talon et

Cessus elle suit toujours bsolusnent indolente et iusensible à (lui ne se retrouve tliua aucun autre procédé. Quoitius'il est d'autant 'articulation tibi-fémosrale. Les deux Chefs d'une

lit pressi<s, uts pett assirer tie cette ttmeur est eucércuse. soit, nous voyons dans ce cals une amsputatios de tiut uner sein furte bade ayant été attachés sur la plante du pied, et ti

a.press où oit su trotmiperait sont îics exceptionis extrémseimtent esnncéreux et tisse vaste pluie avec perte de substance se guérir entres chefs sur le genou, ces derniers furent ramîenés sur la

rares. comiplètement dans lespace d'un «sois seulenerit. face postérieure de lu planche, et fixés par un nSud avec ceux

Le diugs>stie imie fois établi, M. .li rt cxiuse ainsi les dt pied. De il sorte, les ieux extré mtités de la pla nichle qui

esietlnsts(e nl'oération. chez Cette etblt, . de, e uyser <lest déstssaient le genou et le talon faisant l'office de poulies, il 'ut

mlcauui rdel'operaion. uChezil sctteuade te an rst CONSIDEltATIONS SUR LES FRACURES. aisé, et tirant sur les chefs des bandes, d'opérer une exten-

encse mrt ,ucér e ;; eu :nclne leirste région ut le truve (l PAi 3. sIIrIU. on et une contre-extension douces, perimanentes, parfaite-

tgèi u i s c n g ru; , e t u u se petit soure ç i o l n e t ro u e e r . r .m t en é tu ilibre po u r re n p lacer la n ain d es a id es, msain e-

gangle euisosergut r souslonrs laepres e .'étiologie tdes divisions osseuses, dont nous allons nous oe- <ir les sot tt li frcture eus rapport et eméher le chevcu-
d'une uerssmlle tumir. Enfin les douleurs lancinantes qui cruer, nouprésente généralement comune déteri mte l'a- eet. Ainsi disposé, ce milîtire lit route aîssis sur un mu-
sont devenues 1tres vives, les progrei rapides sle la tumeutr tiuun diune cause traumatuiue: chez les cavaliers, des coups let il insutau besois siitir lu pnche i deux attias et urter

ians q'elle iprésente sat ntien time raisos q eui jssiîiessh de pied le cheval constituent <tise violence qui agit preslue lui est jambe fracturée. A soire arrivée à Alger, je re-

l'ufltions ulle e t si nt outnt péer u ui su r n- t uj ors drecte e t; ce so n, clie les fet q it slsi n, des c hu er, o uveehîri cet appareil, que je conservai ensuite penda t 70 jours,
ces rixes, etc. N'oiiiettonis pas de mentionier tisse circonstance aprs lesquels la consolidation fut terminée.

sultat.
sLat.1 un 1 prcd ' à l' tion dje l arrière sui- préd(ispio.:miite en quelqiue sorte à la fréquence et à .la faeilité 1)epuis, cet apptareil a été perfectionné: voici commnent nous

de ces lésions; elle réside dens ls imoditiautions imlsrimées epi .;e d é p e.- u é pi ilitaire du
vantle: Cotesme lac peauts est adhérente et paraît atîrr e i ft i .ir el vpyiiyl uczs v suquer t tsa casse à ciouert dous

berttcrnit , seuel tueur u e e rdent eu sutttints. ds'inssiste à dessem sur cesse consttutious, que Gros-Cillui. il se coduhse d'une caisse à eiel ouvert, d ot
Lins ée rvec lu nous onît oltfrte quelques soldats lorteurs de fracture. L'efi'et l P.a cré <i snètréit mrapur c ree lare

par leur concavite. La p utamsi cernée est squée a l iiinédiat est dle contrebalancer notablemsent les conditions est échancrée à soli extréiité féssorsie pour recevoir lu bri-
tutsesur, îles érignues setivent a aucrochuer Celle-ci et à Isuttirer l

tumeur, i <g s tosuri ce tis i tt hureises dans lesqueIlles se trouvent les sujets jeunes et ro- sire île J'articlation <lu gens. Les prois le la cuise sont
<naat tui lue le bis oi15.<it inure bute tic IO lseiilt nusubihes û Cuide (le cîsînîruiis; elles pueuvcent bssbattre tuitii-

i é 'r craignanit émele laisser quelques s ition s Aist e at detie as e leet siége, si les fractures offresnt à veiu u lulaselser. se relever et étre tixées par des crochets à

ou egemn z1Iterees, cnoporte une: ue dutsstus ab tr priori d'autant p>lus de( Chancees de proinpte guérison qprelles >la cliete espèceer'le cealiet, -etr t daieme talée.

e e r : it t a s d 'i ttt u e r le i u sele g ra nsd p e r d ' s l u o t e s ès' ti ton.L ' q u le r s se es t rin inn vu m es ro e èis e e t t i b r e ( lai te s t e éie n i iitir s atc le .

ie rin iu n e , ,o n lie t'uuis le s v a isse:u x eu i t o n n a n t dus i t lu s é l sig n é es dut m u s m, q u e le sis il re slu r s v o l im et - C e s de u el uet rs ra ngè e e t u s ég aldo n n en t p a tie u

l'on tente la réunmon iss mediate st ceb r cte ssie lis jamibe, par e ple, à C nt-bs par contre, il faut tenir cé.e de plusieurs ran'gées de trous quiSdonnentt passge aux

n'y uvaitus e z du e p u uir rcettelri vas ,pe coiul>te des complssicationus, du nomabre des os brisés, sic lat po- hes destetés la coaptation des os brisés. Soit racluresant
de subsmtietée etM. obert se r viq s itgo (le recourir à l'auto- i et les Ibnetiotns de ces ièces de la, charpente humîsanse. l'appareil à appliquer, sar exessîuic, pour ue fracture le

plastie. teisslt il pratgue a haque extremitéle < t plue des fm s.ecessaires pour leur soudure, jaimbe: On iettra sur la paroi inférieure un drap plié carré-

uisse incision (lems le mens de.sa longueur, après guoi il dhsse .or- ieàoenrAni ud: filt ment en, dépass:mt eni tous sens d'environ 20 centimtet e

qst ls hvuus ros eusesîleî'ustre e sisîo <5etmrczgesue ns'est lias sosujosurs f'seie à Obtenîir. Ainusi. (lue le itlficultés <leteiiéutttt s ossssdciir1 0cmsnèrsl
giue la peul d'un c te se 'Ldeitre, le danstussez grande autofitire ànutu e frueturée, iets ue lau lésio soit pluicher I l boite. Erite les plis de ce drp on dispose une

base; d e p oure i aiière laembue u neier. g eîuîiu e ICr s us-cuta iée, pour i iisnir u i os do t la i sobiité s'e- couche le c in épaisse d e cincq travers de doigt,'et pins ab ois-

b:e;î de trther lsrts îedle . àble t 'i sndimrr ltoiltue sieu les issoyens ic cositsstiun et dont les frisguem buse dans les pois qui doivent correspodre au dépres-
ient eurapproelier les bos del ix laie et s eslirre adherer d'illeurs >euvei porer des attceitesi graes sur les orsion:s. de ha eie sposérieure du snembre sons le tens d

entre cil x alu dcn xp tlses l t caviité di or'te rlue bou ce puoinst de vue, ridte dore eSsulrl de telle -sorte que l talon n'lit aueun point d'uppui.
tillée. ' n Sur le nubihieu u drapi amsti retmîbourré de crim, l'on place sun

Alons vcut (fige I li isistes îles ségutiiesii (le hauit tii 'abou
rcvoyantqueadistes es une lete moii <s voulins fitire histoire cosplète dlu suijt qui nous bine ! dix-huit chefs e ltr-destis ce buidage on dis-

droit tlui tiorax était très gramde, et craignamt fie cette dis- occu Tex liosé des fignes hsgr ostiques et difiérentiels se iré pose <soe olipresse longuette, dite tallmmière, garine de Crin,

tension ne déterminàt ue grtves accidues, teis que la gtu- raturelleuient ici. 3lauis liique dif < destinée l s'emboiter sous le tendon dAcle sans empiéter *

grène les lamibeaux. leur déchirure par les épiihes, une slt- sur le calet' gt à nm, et devant enrrèter au oies de lat1ier

flammi ation trpumtiue top vite, la ihsuratin, etc, )'o- lire si cela s ittdre l'cseignsinet écrti et de cours t sCéoei- te le pretent uuréter a u de la ves e

pérateir prai e sur sui te sué externe de la plaie et dans le f s 'ircl Cesidér ux dane s les ftins tiultit le let C mit es dpreussions(de la face posterieure du inuIbre,

t-ruts d i î,îulogueusr tesue iîîcion rectilignse uýtsic lit lonuesgi uisnclssguê'tt lss ci ssiul leu suis ci ellit lresr lpeis letés iee otrer uîîîsue
'ssi deii i tre' e inscis in rilige te <se <:sigeur liention. Nous rcnvoyons doue à lhistoire lurticulitire î qu'elle déborde sr les côts e s iii frmant un poit d'appui,

de cing cenitètrecviron. On pmnse enscite ave une ron- chacun îles cals qui ont nots appartenir, l'appréciation des et prévient les Iouleurs du talon si souvent itolérables liar les

dellu' l'ri céate etd'mires rondhelles sperpées; enim iphénsiènes(os d tous aurons besoin pour établir notre ding- apparels ordiuiires. 'uis iol disose autour du pied et (lu ge-

tun baimlîge île corps solidiiieti fixé sert noi-seulement u noumn qu'il suit, les liens destimés à rextenstni et ia coi-

nairitenir lrappareil i p:niseinent, .ivii. encore il exerer usse Crutures île jmîbe d'avmt-bras, de côte, tels sont les faits tre-extensio continues. 'our préveir Iexcuriaion et sue

mpruin usu'rles. portions e peau décolléersue ton a rari ues dlCuiels nous aullons appuver ntre traitement, no pression trop forte, il faut avoir soil ti matelasser les înalléo-

qulat pa elle d'autres tissus, \.hbertpratiu pense que he entatives pour modiier le diverses iéthodes usitées jusquà' les avec des gâteaux sic ouate que imaintieient quelques jets

conrestssin est oi nie peletrplut stus tic s it mlioyen cîuur. de bande ei forne d'étrier. Deux autres bandes sont fixées

énit isse istissmment.'le recollemets eatiîes el'on I 'u nous abordoiss la thérapeutique, nous voyons deui: pux leur partie moyenne i la plaine dIu pied, et contimuant

évitenm m m uttione «ulesgénraux se pastrtalger le traitemrienut îles sotsluions tde cou- l'étrier: ces quatre liens servent à l'extension. On procède de

qlui pourraient couipromsettregraveientst le succèshde l'opératintim luiité des os. I)es ap>areils àt >ièces the linge nobiles, sers einme sur le genou qui est entourré de ouate pour protéger

Le 16 fin, <uts lève l'appareil iaà p:visemnst pour lus premsiere iest, appliqtés sur 'es sieinbres, stin grnis ut soutcnus p- r hes coustye; suse bante de 2 uètres O ci tniiètres it plu-

fuis. Litcision priitiuée sur le côté, forute <sie plate preslue dtes fitalons. îles attelles; op bien. ces melî-nses pièces, iunprégnées ée -ér-u sur is nt s'utre couls Cme litie , ts
.<enp sort eun aspect. les sursi (IIi e met ustances aggltttnautives pils oi mois promnptement sie- l. fitd

granle Plaie sont :ntainterus eus contact <r Il' points de catives, constit'it auor tes partic lésées Une enveloppe ties a la contre-extension.

sunre et l'on espère obtenir utile réunion in lîéuliat et le re- (lui se durcit bientôt, et les contient lis s liusn véritable boite, Le iuemsbre ainsi disposé est itis sur l'appareil. L.es liens

collement îles ittixicsstu de la pei.- Pulsement ordinaire ; lont m ne peu iu s cntster la solidité. su geniou sont réfléchis ci haut sur le rebord duti plancher qui

bouillons. Las nécessité île renouveler souvent les parties comspos:sntes idéu¡asse le genou de 10 centisnètrcs; ramenès ensuite à la face

Lc 20 .luin, iueus accilent n'est survenu ; oui enlève quel- tIes preniiers, lia perte tIe tems, si préjudiciable surtout quanl posltérieure le li boite, ils vienitit se joindre :ux liens lu

ques fils à ligatire, essais oi laisse les épingles.- Une portion. u a atlhire -à ui grand tioibre île blessés, la diflicuîlté, l'is- pied engagés danis les trous de lua paroi digitale. Le ieibre

Le.23 lui, les derniers ils à ligature se détachent. p!ossibilité nlséite d'en assurer l'imîssobilite et lus solidité, ont étant ainusi dans une extension et contre-extenosiont douce, eon-

Le 26 .1uin, ot enlève tusse épingle. A ce msujet, 31. Jobert lai «ivet .raison eus réserver l'emsploi pour des circonstances titite et permaente, 01 pase la pluie s'il eus existe. puis oi

fait r 5 smaurquer que dans lies cas semtblables il vaut smrieutx et des cotiiions toutes speiales, applique le b:dage a 18 chefs; le drap qui déborde sur les

laisser les épinglés trop hongsens, au .risque ênie le voir Si l'appareil iususnovible dont nous avons parlé n'accnse point côtés île Ia jambe est roulé à li saumière sde f'nuis pour for-

les tissus se upler, qIue de les enlever trop tôt, eni efèt. cesiinéniens; il fsurt colivenirsussi 'Iple tel qu'il as été appli- <ser gouttiere, et cette gouttière est soutenue laer les prois

dants ce dernier cas, les lèvres de tt plaie séécurtent, les luisî- qitué jusqu'à ces derniers temls, il as justifié Ie notiubreux re- le li boite qlui sont relevées et m-iî nneî par dc cruchets.

beatix, ii*eifavit pas encore 1 d i l
5  

w, .biui;il -c vr i - t, , 1,.; ne i,- Quat exuste unt placcinent sen le thiamètre transversail

tssus sous-jacens, peleut se décoller, et bosn doit craidre sés tout d'aborn tians le nomsbreuses pièce,; échappent lieus. dhes os oi place saus le mneibre et au point corresponduni a

tue supiuratin dtiinut toute tb,îll r. It usîrée du traitsent à lit surveill:mee tlu chirur- déplacenient lis partie ntoyene de deux bouts île buanîdes dont

Le 8Juin, oui laisse enicore îles épingles dans le buit uCob- gics: il eus est dle imuéite les parties molles, qui les entourent les chef sont r.i<eniés es sens tpposé dans les trous dle l'sse

tenir issue réunion solide et d'éviter la pourriture d'hi<tt lesuelles peuvent étre lésées aussi, et réclamser m'iiterventiou et le 'autre paroi dela Caisse, le miaière qu'ils fissent eflibrt

Le :î0 Juin, oit retire toutes les épingle ; les Lauîiirusbéux les topiques, le soisns qui, dès-lor, n'y arriveront plus, Aj- sue lus pièce d'os dépl acée et le rtnènent dans une position

eutanîés (sît p trfiiteisest recollés et les lèvres de lus pluie tez qule: 1 les tu telles et f.0tios qui entreit <luiss sa compuîuosui- snormasltie. Cette puissaince opposée d'action, ansi tobteune par

adèlrenst entre elles, dcsorte que l'ori uir tisue eieutrice 1ioli ne ptiuvant jamsais pîr le fuit. êmtise de leur solidité, se ces lieus agit a lis musamière des doigts dhu cinrurgien, quand,

longitudiniue presque linéaire. sodeler suir les saillies et . entincetnens des surfiices: qu'ils oliosan<t le pouce atux metres doigts île la misls il remsset ri

Le 2 uillet, in cieatrisation s'étendsl île plus cil plus. Ou :soisiieit, il eus résulte tusse eosssîrrssiîi iiérsli douloureuss Itbisc les os brisés are chevauchemsent latéral Cosmste il est

urreunt. à la iuis ulie le se lever et oi liii acorde deux portions. sur certains points; la pression générale lue l'appartil exerce aisé dle le concevoir, uet appareil i fracture au pour but de

Oiss toit plus qu'un longue cicatrtîe. sur touie bt périliérie <ls sîseuurea erm, ése isane l'atrophsie et reisplacer les saiss îles saides lr (les lies ssez larges placés

le 10 .Juillet, cette fermmlite lenude sos e.reul; cependaunt l':migrisseinet; lis multilicité ties pièces eus rend 'ast- su pied (extension). <u genou (contre-cxteisioi) et sur les
on lt garde encore quelques jours. emlsblage diflicile, qulquefis implotssible it se procurer , et côtés tilu mttemsbre co:sitation), dotut l'action periatiente uie

Nous lerosis reintrtu(er qule e n'est pas la direction deu la l'aplusication touujoiurs hurt longue; . dans les cas idevi ns peus manquer de nntemr hus us ans siunraport parht et de

tumeur qui us engagé .i\i Jobert A inciser île htuit ten bas, à et île diépiceiens îles extréiniiés des os fracturés, ces mioyes s'opposer it tout déplaceient.

donner il luis luie se tilirection verticale et <in horiztnîutalc; eut iisîfisutis pour remîplacer les iaisis îles aiies, li ont les attelles. digereuses, commusue nous livons (lit ples

commnie ot le contseille généralemuent. Eus eièe, ce chirurgien opiéré le redresssemîsent es fistisnt l'extension et lt contre-eatent- huit, et qui oeil le grave inconvénirnt. laits tes frtuereî

pose ce précepte, savoir: <pie l'on oit toujours dnssus Cette elon. C'est sous ce pount île vtue surtout que lappareul de cuipliquées, de pousser dans les chuirs les esquilles q ui <ut
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éclapîé aux reeherehes duIt chirutrgiei, sont uexts de lap.
pareil de K<1. Baudeils. Cet appareil ai l'iininense naltage de

permettre au praticiti de faire sans tteun nide soit l'inpli.
cation, soit le renouvellement. des pièces coniposantes, ce qui
est fort important, comme on le conçoit dit reste. Il estexempt
d'un, tds graves reproees r mrités pIar apareil inamovible,
celi de ne pouvoir étre utile dans les divisions osseuses coin.
pliquées de plaies ou de déviation les extrémités, et on . lieut
dire qu'en permettait dl'extiiner la lésiti nvce ine fiteilité ru'
mîarquable et ia volonté sans imprinier lai moindre secousse nui
Imieiibre fracturé, il jouit, sous le rapport de l'itistobilité, de
l'avantage de l'a1ppareil inamovible, et a la flois de ce que pré-
sente de boit l'appareil ordinaire, sat, cicourir, colmie lui, le
grave reproche d'ébranler le travil dt ca elaque lois qu'on
examiti la firacture.

La réunion de quntre liens pIcés ai. quatre angles de cet
lpareil t IL fourni un moyen le suspension lotit tn tite les

tîeilleurs résultats surtout lats le traitement des firicttres
contpliqitées de plaies. Depuis une douzaine d'anniés éd. liatt-
detns tie traite pas autretent les fractures, on ait quels succès
il n obitenu de ce traitement auprès de MM. les iliies tie Ne"
iours et de Bordemitle premier tteint d'îîe f'racture d'o-

léerime. le seconad d'une f'racture du col lu fémur.

1E VUE GENÉERALE.

Co éht er dans les eses digstiecs--. Bouchaeoi
teille de se servir, pour flaire l'extractiaoni île ces etsr île
ment aie Grtfae le Berlin, inîstruiment qu'il regrette ie ts pa
yer décrit, i uilme indiqtié <ais les traités les plus récenus

decine opératoire
' Cet istiraient consiste eut ttme tige de baleine sulis

éliaisse et flexible, ltnigie le 18 ia 20 pouces, portant à l'une
extrémités une éapoage solidement fixée, qui, uti rbesoin.;
repousser le corps étramger si oui ie pouvIt 'xtrret a l'ai
tremaité existe titi eibout d'argent q i Supporte deux anneau
et réunis dans leurs deux tiers inleruaur, a iour suaérieure
bas, et fixés dans tie sorte de clanière à I extréimté dei au
lis doninent lieu par leur réunion à une sorte de cane. dont
met tronquét trèsmousse est eut bas, et la [)te larg et ta

regurdo ci haut et présntue dans utce seus it véritable évu
L

t
înstriitient talsi construit, Pénètre niye tite griale fiili

l'iusoîiiugt, .5 s'insittute sutis pteinea, Cii riaisont sîs ssix te et
Puaris aIs, cet orgunie el corps étranger. Losuon e re
coitraire, aue de ses moitiés venant la easer la uaiqueneuse. l'au

- Passant l e orps étranger, celi-ei doit nécessairement être
et enitalm-1 . 31. Bouemeourt cite Plusgeurs faits ali démlt
l'utilité de cet instrument.

En parlant îles corps étrangers introduits dans le recttuma
tue peuvent poinlt étree 'traits icnsent M. Boucliacort

le prineipe suivnt:
"'Toutes les fois qu'un corps étranger, imtroduit dans le i

doineri lieu, dans les cillnrts l'xtratieon, a îe vives douleu
parsa direction. soit partson voluine, on essier de le retour
h-mi me le manière a présenter à

1 
l'orifice afériseur la po

plus étroite, eut celle qui s'engagerait le plus fhi'ilenieit.
toujours se rappelsr, das dles cais le ce genre, la fAtrîîte île lia
le rétrécissemet qui'se tertine intférieuremetat et l. tilata

J'évasement qu'il priésentue elu t." ttI
Dea tuînurs îerrn.secs sous-cutanets et ae leur traitemset-T
te ces seelereheS de ]>DUttiytreti qaé ces liieurs sont tu
étrangies aux nerfs; les sonat évideminent eaonittîuées
tissu io'elhiue, "i hoogèe;ti d'un blanc terne, sans veoa
c* aîtés ni eoisonsid'uneconsistanefibreuse,fibron eartilag
Elles paraissent formées de plusieurs couclues conceitniquee

eitre elles par tit tissu esllulire dense et serré, surtouit d
couches les plus exteneures. Lonle enforce dans l'épatisset
corps fit enten'dre un léger craquement; il est recouvert di'

v e opaque, dense, fibre eslluleuse, vértatis kyte qui s'
a so éeloppeiment, et déterwiame probablement les cives i,

que, ressentent les malades." "
Ces tauteurs ont été plus fréquemment observées ciez la

tes que chues les houmes. 'Tus les observtus sat d'
10 sur le développement très lent le ces tumeurs, su i u'reql
prosque jamais uî'un trs petit volume; 20 sur Iiîtîeîuîsné aid
e ur a quelles lles donnent lieu; 110 sur l'imitpossibilité lit.

solution spontuiée; 40 sur Tineflicirnietté îles moyens locaux
que J'oþération; 5°l sur la Cessation comtplète des acies e
par ce dernier niyen.

Deux cas île fracture dle crânei, asccoup.7nqée C riait
cérébrale chez deieinjie s Cufienas; puar' M. Contini-lhîs le p
cs. il s'agit d'u enfant Agé de 7 sas qui, étunt toié d'unt
s'est frappé li téte contre une pontre, Il a pu retourner seu
lui, mais atissitôt rentré il est tombé par terre, sas caanniss
présenté des mouvemen s eonvulsifs, puis c la paralyse au

luche du corps et des vomisseen. Il existait dix larges
lt région temporale droit. M. Contini y a trouvé fratur

uns dépression aid deux fragmuens. Il a cssayé th les relever
il n'a lu ean vcnir à bout; il s'est proposé de pratiquer la tri
tion le elndeuntin, et en attendant tit prescrit des saiueis fa 1
dut crne, des fomentations d'cau froi< à la téte, et itrieui
une potion stiblée. Lu lendemain, le malade était niieux, le
fragmens ont m atre rekvés, puis ils se sont furllés et le t

guérit sous Iès pieu, ce qui conirie ta 1 ie tats

crit de le pas trop se htc lr trêépat r.
Le second fait est intéressanst surtout à caise u junea

Saujet. , Il s'agit d'un etîiuatmt égé île 2 aits qui, éttant tombé
hte d'une hauteur (le 12 p!iels, est resté couaie mort sui le s

ne voyait qu'une énoormue eLchymose sitr le lieu frapp1 é dt péri
ily aait pertle desentiment ai cté droit dit corld, aes so

mne réptés, mouveens convulsifs Le même iraitoee
dans le cus préeédient a triomphé, l'enfaut ayant fini par
complètenent.

Cus dte tatsepuidente la parotide guirico ;fne par'M.
-Unt jeune hoimne, treinte ans, maçon, robuste, s'est tonjout
porté jusqu'au mois tde )lars 1841, lorsqu'il a été pris ais p
pnesîîamîin: il - l;nI frauité et iltuéri. Des causes murales
et des écarts le régine-lui ont doutné dans le mots :rAita s
tue gastro-liépatite grave. L'état de faiblesse dans Icque
trouvait n'ayant Pas enns de pousser le traitement antiphl
que auassi loiu que le mal le réclamait, lai pllogose du foie se,
minée parsupp uration; petite fièvre continue, visage d'untî jutai
rex, tristesse mvintcibi, douleur obtuae dans lhpohondr
et dans l'épaulé correspondante, maigreaur générale, acoulert
sang oléugiietixe eî fétide par l'aois; tels sînt les sytmupièci
ont fait présumer lesistence d'i travail suppurant sourd a
foie. La t ie duit ialade paraisait ni danger, lors<e. li p
droite s'est gonil: à mestre qua ce'gonflement isit îles lu
las soufflrances tItI fois clîîtuuiii huitqte lit tçitîttalii

Topiques émolliens sur la parotide. ]ipinitt après ta itas a

tière îauraîlente et-stingiiuse ta lieua dians la btoucuha s t raverst i
duit de Sténou: soulugement remiarqiuable; le indoîl est
presque comme instdatan t de li miu t fà la vie. G utérise

Abcès it aie, ouveri dans Ici cavité thouraciaque . pai 31.
Tohn Hlutisoi.-Un feruier, agé de 38 ans, grunl buveur ait
éteit malade depuis piisiitrà mois, tis il tic s'est alité qu
un tiinist il a beaucoup mtaigri, sa Physionomie offre plutt le

d•'ine oflctitn titi foie que des poumnons; ita conjmuicue est ja

et les -eu ns fiést ies jee présntent amtinqe u eet par.
tietlieru Iangue hunide, mais striée de jaine ni eentre; pouls 110,
facilement compressible;.us rare et de couleuir du, porier, dépo-
sant uni seimiliett épis sur les côtes et lait fln dtit vsote; li coin-
Iression, sur li région de la fie, Produit it îeu le douleur: tuls
i'ulpirence d Palétudh; pas 'ippareceî dueileur intetnse; fèess

dures et de cli ur olitu l'oiée; saeurs nocturnes très aboulantes,
respiation courte et fréquente; toux le ltems eut tets, aves expee.
toration très-épauaisse et aie îîîîeosités flihttties. lun exploranat li poi-
trine par lut percussion, an trouve à gauchea utson naturel aasi
u'niittx dJeux tiers supériurs li côté droit; tmais le tiers inférieur
ie ce côtie u n'is tat son très-maltit.e En fiisant flaire mie Profonde

inspiraion, le iialade éprouve beaucoup le peine lanits cetei ier.
nière puartie; la stéthoscope a donné les itimes résultats. Le ma-
taul aVait été traité coue phlthisine u .se- la 1 Iluisit ta

dilgnostiu une phlogose .hiniiitie dle l portion convexe dua ,oi,
lui est atnt contaet avec le diaphragme, prète u Passer a la s u ppura.
tio. Proiostie ficee.
Une cemainî iaprès, le ptient expectore une énorme uantité le

its noir mèlé l îLe la bile; deux jours a -s le malade tet mort A
i'tutoisie on ta constaté l'exactitiude diagnostietuc ne ioe

bréchs existait ut lipraguniae, laqu'elle coniintiuîuuit n't lpart
ttns le feyer d'an gros abscés dît foi' le l'autre dans lai cavité des
bronches. On coinunit qu aiîues rails pareils là celui- ci, mis ilssent
etn très petit nombre. Le iagnostie était ici det li plus halt li
porance, surtout dans te prinie tde lia iiiiadie. Il est probable
hue si timi erreur ni'elt pas été commise sous ce rnpport. il eiût été
porssible îlc gutérir ce ailtitd, u lu mtoitns tI l e tis r iaier'î"î

usai is""it'i. 'Nuis' t'as", "ltaas autittétitelile M. Bright apt
ntuis avoas donné i y a quelues mois, 1uehprefds l'erreureeîn-
<raire, est counise, uie maladie de i poitrne étant prise Peur une

Iceumi du ftit ttu a d graa n ude aie lai thérapeutique. On voit
tar là lia grande iuportance de lta méthode dh'explouatiui anualtiIue
de la médeite frauçise.

le ses } TUE T] } E T Q E
tire ex.-
x pleins Sur l'empstloi des saigines générales dons le cas de tlji'rterie.
mlent Ci M. le lecteur hPeyssoi, imélecit militaire i Lyon, ta usliie ton.
baleine. vaincre depuis pluîsietrs anitées des avantages innt'uîîesitables que
le somi- présenteit les cuignées généries sur les autres modes de tratemien
rrondie epilh,'és jusau'ici Pour arrter dnils so coirs la dyvsenteie, cette
setient. nltetiaae 'i raptoiiement, mortelle aiiîs les grandes remnions ihomt-

té dat, mes. Eut 1$4i0. lr exemple, pendant ite eminne mi regmt par.
aire les titi les tsîlase lelagtitct il eît irscutillir Pîlus dia etisCl
Lire, i exemples di giérisoni obtes ài lie iC ette atitIle i truite'
tire d; taui dlé pint ue que facile. , .l.'
enlevé A. Sonie, tirecteur de lEcole p paratre de miedecine de Lyon,

oittrent a obtenu deux suiès rennr a es en recurant aasi uis ia
pr* a ii aonte memtiteiistdic:tion. .algré lia extre me

et qi (ui dansnuelle ses malades Ce trouvaient Plongés par suite dsdj.
formuIe tions alvines multipliées et des souifllunes dont elles étaient ieomi-

p:aginées. il n'hésitis pas àt recourir i tnte abndante saignée du liras
rectuitm. et le, résualuis furentsi heureux qu'une sec iautn sangtinei
rs, Soit tet fut pas lige nécessaire. Tus les naeidens firent e cgnptl te
ntir sir sorte suspentut unmtitatenttt, et ltiguérsont tae se lit pas 10tn.
-ltie lia tettenidrttilce. Dtiilletirs, ce praticienalhrte titis a s ntoI mreu
Il fatat secès te M. Ptyán dont il a été tiéntioit, lott reind tellemett
itestiti, certain ai; ;'heureuse ellicacité d la saignée génétale datas lai ivsen-
tion ou terie isolée aiteicimpliqiuie d'autres ilegmasses rêcentes ti e'sien

ns, qt'il n'aurait pas balance un nstatit l réitérer lia pbt ode
1 résul- - dans ces deux cas, si lit première n'avait fait alue soulager les aa-

tà-fidit ldes.
par tii o .prcépllparationdsdesctajilassr
ges il6 queque itais, su lit pt'p itinoiîle M. Duraul. pharimtatIeUSe. Cie n lesi hospicesù Cuaein, nis stisitidé, aans l'lle'itel-iDieu:te'ette'
e utiles .ille, i nouveau etaplasi l celiiil fiarine delin Vici les itnti
ats les tifs qui l'ont eni:igé eia proseISCr pleII 1 i et ui e ot détsrmié

tite ce ;'adtioptio
Ilen Le e:e- in-a lie fiaritu le iii ti r ii tes tassezi iéi

otpose retét il est sotivent aaine, 1i poiur la pîtîti e umlade, l'un pals fort n
o eurs N mk 3

t 0 il Tciénvide îe séei'r trop ptsmptenettt et n'entretient
esaie- pas ise. l ltta lit.itiir e i lpeai.ccord. 0 Il oceniiaonne Souvent aies éruptions qui, dans certaits eaa.

tlièrent puirraent I'étre pas iats ani;r, etc.
s <ti La. flarine de liti, ftiti i aui. lt-ele tinjours parfiateieiit lin'.

nu ré' n réîeilIraim bix lesoins di uiadttleauvr, n du médecin qL u 'itis e
tutres lia'

ibtenuîîs Or, cette stm ice se trouve gitfre das le commerce à létat
ile pireté cittlli; elle est souvent mlaige de tourteau tau

eiion d'utres produits dont l'action n'sat nie trop propre i Parilyser
retier celle aiu médieament, i ià peoire titi illei etîerceiint comritira.

point, Ordinairemnit préparée tId vieille date. elle ta Perdu, (latt oa t'ceim
il chez pluie, sa propriétémolliente'
itei, ta l.e nonîeucataplumie n'fre aîcu de Ces itconsiens et rée-
u Côté nit ltois les oviatages de celii i (arinesde fin. .égi, tidx a la
pluies peau. ntitituteuts'îne applict o teil, compséd'un lir ticillage,

s tse ai t'afete juinais aépidlrma, te prouit janis l'irritatioii: il ctite

, mais quatre lois moins, et 'ipilil tisctmet lans itioutes lis eiroustan-
'latta. ces, maisque les éléiens piurs s'en trouvent Partout.

ta lise Ou le prépare en fuaisant bouillir un kilogruue ie graine de lii
emttient entièêre dans vingt litrs d'eau comimîne jpisî1tl.i et qIe ii
s deux ait aceuis dns l'état, I'éIiiliion, lia cOtcistiee et lut iscosititti
mallade blanîî dieur. On mtl ensuite -à la liq eur, avec sia, atutre cie

tci- einl eenigranmmes te son et t on uit caeler le tout tquielclo i tms
coare. atin ue le so uit eitièretnett pénétré.

ge du Déj' plusieurs établissemtens iinoartans ont adopté ce nouveau
sur lia procédé et s'ei trouvent irès.bien.
; i .iii

erêtmo
misse. REVUE PHARMACEUTIQUE.
nt quti
guéerir atistiue.

Faeen mnCatepîr ..................... 9 grains.
s astAeittalot du cili] ................ le, ls bien Sirop simpIe,. .............. 1 J otce.

lstro- Trintares ds tit mortier île verru et ajoute îa'i' peuùpna
tristes -r tic strlitaiiee _... ', diiCs.

l adm par cuilleré. Dans le traitement îlos lièvres graves
opgsti- ave dytinme
st ter' ose Poioa ,l 1alti'iquie.
ie te Aee e d ,auu e...... ....... 2 gros.
ý droi Vin b n, ..x.. ........... ... 5 onlaes.
ent îe Alcoolat de cannelle,...... ... .24 groes.
es qi Sirop die suîre,......................... olnte.titi la a cuillerée dans la journée.

ärotid Topdque d'amwdohn. (Chuberly.)
1Pr. Amtilon en pondre;,.................... 8 nces.

le mt Clriiîdlilriate I'aimnmqiiiiue,..... 54 grams.

tata- Isitiployi contre l'erysipèle.
passé iMixinre de dBiet.

ta. Pr. Sirop de fumterre.................... 1A soces.
Saint da pensées sauvages,.......... 3 "

l cure, Sutllt stlfuré aIe soude,.............. 2a grecs.
depuiis Mélez. e. S. A..Deux e el r jolie . 31.L Diet l'o cm-
ctelîît ployé avec avantage dans le traitement de plusieurs aifections île
iunittre Chroniques; et notamment contre l·eeméîa et le lichen.

Jule éhti é. (liasori.)

Pr. Emétiquie,.. ................... ,* '...0 grainsItfusion aId feuilles il'ortatgsr,......5 tnses.
Sirop le sucre,.........................1'"

Contre la chorée. Une tuillerée tutes les ieux heures.

î.1 a taro-sitinn (Laée
Pr. Elétiquel ,..s..a. ............. gnares.

]lt (le fe ils oa g r .... ......5 1mnes.
Srop aie guatmmite;..................... 1

Par euillerèe tss les quarts d'hetre. )ans le traitement de la
plieluivotYi, do Jibépatite, et en général ast lesn

Pr. Soure sublimé et Juvé,............... 1 tnses,
Itittrtatde l J ttasse,................ 3 "

E ue dl enroiis..................... I gn'ins.
Sirop di tesre, Q. S.

l'ue faire tui' eettair .,li.
loilyé cottna relachant, la it dose de i grosi le oue. D1an.) les

constitations et les hémorruads,
J'itli' i i i u iaaée.

areaelaî................... t aae
du ltapiit, en..d. ,.......gri

Sucre ....... n...........e. ..

Divisez cia 1-1 lstietslýo eit t reti r 1 taettit Ile itatiat, n le soir,
donit, tit vere dl'eau. IMias les tarsaielailes chronaiqutes eit ilaits, la
sallliae, au premier degré.

Plules contre plsi alra )
'.Pr Souiisâtitee dii Bisnthai ..... -Ii grians.

Ext.ticiiitiaa tata.....................i
ilsjaasqutitu :.;................ i

3
Faites 12 pilules, l pirendre 2 par jour.

P'ilese ntrées-cmpir'e. (Charles Irlei)
Pr. Nitrate ptail .se.................. d

Camtphre, ...................
Sirop simtîple, Q. S.

Faites quatre pilules; aie le matin, tuae le soir. Dans la bin-
ntorrhugie aiguë.

I'P.tion sédaotire<. (F"owtaie.)

t'r. Poudre île digitale....................4 grtins.
Sous-.acé. de ii-liide.......5.5 geittes.

Sirop de leurs l' rager,............ I once.
Triturez le tut ensemble dans tui mortier de verre; ajoutez piou

Jaifulsion dtiae tuqueicot................6 onits.
l'ar cuilleréedatt la journée. Dans fic-as d'lyprtrpii dia

eaur. Agtz lia bioteille chagne fois.

Vicules de diile. (Wi iecrin.)
Pr. Pottl îrle ddigitae,.......

d'asa-fmt'iai. .. i. V. grains.
Faites aive sirop îles cing reacines Q. S loi pilites. ,lise, stat'

il abord, Puis deux; (it élIèv lia haute stsî vmnt,

1>i'uicéstutit/i.<llthsi. (Fa. Il. M.)
Pr. Cortis aie cerf entlciîan ................ 2 grs.

Mie île pai blance...................'a
nuiit i ilelitia uel . .. ..2

Sirop de sucre,....... ....... ........ Le
Eatu distillas de caîenlte, ... ......... ta.
E u t,......................... ......... 2' litr

On trittirelia eurne de 'crfdiaits uta tiaierde marbre, oin
n laie de pa in, et l'an t riture O i mte le tmélanga' ur

.e n.ge 
o m..gheure, on ia on ute e rij et 'iaiu I ennutiili'.

',.4ttireu e diaîrrhtes ar'

tilil~ .rîaieasa idui~ Ia/asemmisa.

r A -f tia... .... ... .... ... d grains.

Slîîumîa 'e léroui Q. S.
Iliaile le scititn rectifié, G t. XX.

Iaie pilules le n1 gnais.
N. thd'dn. tsix par jour. 1 ystérie, Néralies asth téta

Itta'i, ilv -ryo(,1 ehi

Pr. i îe ge c s ...... grs
Faites ouillir

E.it1i, ..............6.v l
Ajoutez:

Sirop die enere, ... ......
cl* Wat.nune nrulerceq len rad inia Iorouchle-

ment laborieux pair l'imrtie de la utneicia; heénIrh iiiue ie l'utêru.s
Beuric eastigeétatiYluei.

Pr. Oxide noir di fer,.................... 2 grs.
Itrie fort camu e............ib.

Ma. d'aam.: par deii-verrée plusieurs fois par jour. uAiuméioir.
rhée, chlorose, serofules,

PQodre magnhi

Pr. Alget aene........... u .0gan
. 1turbe -in poudre, ...... .

Dmvisez en au, ie prises.

de lii guaralgie.
J>aaure purgative.

lr. Poudre le d hilpa......................... 3 groias.
Swlte de -tiude,. .............. .i...... o ce

lii'en trois 1artiis égas

l prendre tuts les deui-heu's sui eil' purgatif. Oi.
mitai ehp s o dias titi verre l bouilon auiax herb>es. C'est ai

purgatif aussi eiene gntée'natii.

P'adrei ida'aitierinc. (Itrightl.)
Pr. allteriie en pondre, .............. 4 grains.

Crie aid tartre, ....................... I1 once.
Diisez enî to lPatiets.

Adunlimitri z i im p î eîut itutes les dbe ou tris hlares, suivant
t'.- Oi. Oat e oni i t î.1. t, i

5 
'-sabondantes belles liquides.

Conseillée dans lia aladi de lrht.

LA ANCEIE CANADIENNE

Patts N raTat Do''t ite .1. L LEP.RilOIION.

Ce journal se publi' le p'render ef le piiz' e chaunés.
J'aboniinentl est le! quatre pkjiatres par anntéi', jui/able uir

semestre et maarmatlement d 1nrance.

Toutes lettres, conionunicatils ri jncssen fiqe errant
elre airessoes (oh cuhies) 1n intreau du\ iduteur N. 't,
leu' e il

j'ur ainonces, averlis.eenîes, etc., s'adresser chez ALI
Laret i f'ls.
Iiprniinu Pour le lîroprétire ar' L o:t.. et G [sot lue Si.-

Nicolins.


